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-[nes et il a donné à à l'humanité le remède souverain à pour fortifier s sa foi 
et la guérir du mal profond dont elle souffre. 
‘Dieu nous avait donné un grand Pape; il nous le retire au ino-. 
ment où nous traversons l’une des périodes les plus affreuses de l'histoi- 
ré: que. son saint Nom soit béni! Mais prions de tonte la ferveur de . 


août à au matin, le bon Dieu a rappelé à à Luilde tristesse à voir la plupart des hommes, tandis au ‘on x exalte par ail- 
notre âme pour que Dieu ne naus traite point selon les rigueurs-de sa 


| Jeudi, % 26 


son digne Représe tant: UE la tèrre, Sa Saïnteté Pie X, Chef 
Visible de son, Eglise äimmortelle. RU 
‘Le ‘grand. ‘et: “saint: Pape X (Joseph Melchior Sarto), 
meurt à l'âge ‘de 79 ans et 19) jours, après un règne de 1L.ans 
et 16 jours; et juste. onze, aus et-un mois après Léon XIIT 
(20 juillet. 1903)... 
Nos lecteurs Pour la plupart auront: déjà appris sans 
doute cette. grande ét triste nouvelle, qui a éclaté comme un 
coup de foudre éncoré plus terrible au milieu des malheurs 
que nou $ trav ersons el qui jette tout l'univers catholique 
dans le ail — | 
La dernière maladie du Pape a été brève: deux ; jours à 
peine de fièvre et d’ engorgement des poumons, et la mort 
avait accompli son Œœuv re. 
Ce qui a porté le. coup fatal, ce n’est point à vrai dire 


cravité elle-même de la maladie qui parut d’abord n'être 


qu'une légère indisposition, mais bien plutôt l’immense dou- 
leur qui a ‘submer gé l’âme du Pape depuis le déchaînement 
horrible de la guerre générale en Europe 

Pie X est, mort de chagrin. 

Pendant les onze années de son Pontificat, il a ressenti 
les souffrances de toute. TEglise dans son cœur de Père que 
Dieu avait-fait:grand conime- le monde parce qu'il devait 
embrasser toutes les nations de la terre et les ramener à Jésus- 
Christ. DR ru 

“Pie X fut; comme son Divin. Maître. “l’homme des 
douleurs”. ” C’es st le trait saillant de sa physionomie et l'im- 
pression qu en, ônt gardée tous ceux qui ont une fois contemi- 
plésà figure. douce, calme etempreinte d’une infinie tristesse. 

Lôrs sque.la: voix.de l’Es sprit Saint au Conelave de 1903 
le désigna clairement comme l'élu de Dieu à Ja charge du 
.Süprême Pontificat, il semble avoir entrevu dans une vision 
d'ensemble l'océan de douleur. où son âme serait plongée. 
Sa première réponse fut. celle de Jésus au jardin de l’A- 
gonie: “Que ce calice passe loin de moi ! Cependant que la 
volonté de Dieu soit faite ! ” ° 

Le cardinal Mathieu, un témoin oculaire, a raconté 
dans une page que nôus reproduirons plus loin cette scène 
sublime: “Le cardinal Sarto,, dit-il, était accablé. TI avait 
les veux pleins’ de larmes, des gouttes de sueurs perlaient sur 
ses joues, et il parut près de 5’ évanouir. Presque tous les 
cardinaux pleuraient aussi”. 

Dans sa première encyclique “E supremi npostolatus”, 
le 4 actobre 1903; Pie X rappela cette angoisse de son âme et 
les causés profondes s de éa douleur: “Nous éprouvions, dit-il, 
une sorte de terreur: à considérer les conditions funestes de 
l’humanité.à l’heure présente. Peut-on ignorer la maladie 
si profonde et si grave “qui iravaille, en ce moment bien plus 
que par le passé, Ja : société. humaine, et qui, s’aggravant de 
jour en jour et Ja: rongeant jusqu'aux moëlles, l'entraîne à 
sa ruine ?. Cette. mäladie, ‘Vénérables Frères, vous la con- 
paissez,.C c'est à. l'égard dé’ Dieu l'abandon et l’apostasie ; et 
rien sans nul doute: ‘qui mène plus sûrement à la ruine, selon 
cette parole ‘du: prophète: Voici que ceux qui Ü ’éloignent de 
vous périront." "A" un:si grand mal Nous < compreniohs qu'il 
nous appartenait, en’ vertu de la charge poutificale à. Nous 
coifiée, de portér’ ‘remède; Nous estimons. qu’à Nôus s’a- 
drestait cet. ordre. dé Dieu : Le dici qu'aujourd'hui je-létablis 
sur les nations! et” sur les roÿjaimes pour arracher et ‘pour 
détruire, pour | édifier. et pour planter; mais pleinement 
conscient. de notre. faiblesse, Nous xedoutions d'assumer une 
œuvre hérissée de‘tant de difficultés, et qui pourtant n’admet 
pas de délais?" .! 

Pie X: x soudé jusqu’ ‘au fond la plaie. de la enciété in0- 
derne, et il: à LE GU le vrai remède, “Cependant, poursuit- 
| E x Notre bassèsse jusqu à cette 
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\[tel acharnement les uns.contre les autres, 


leurs et à juste titre les progrès de la civilisation, se déchaîner avec un 
> on dirait un combat de 
fous contre tous ? Sans doute. le désir de lä: paix est dans tous les cœurs, 
et il n'est personne qui ne } appelle de tous ses vœux. Mais cette paix, 
insensé qui la cherche en dehors de Dieu ; car, chasser Dieu, c’est ban- 
air la justice; et. la justice écartée, toute espérance de paix devient une 
chimère. La paix est l'oeuvre de la justice. Il en est, et en grand 
nombre, Nous ne l'ignorons pas, qui, poussés par l’amoür de la | paix, 
c’est-à-dire de Ja tranquilité de l'ordre, s'associent et se groupent pour 
former ce qu'ils appellent le parti de l’ordre. Tlélas! vaines espé- 
rances, peines perdues !' De partis d'ordre capables de rétablir la tran- 
aquilité au milieu de la perturbation des choges, il n’y en a qu’un : le 
parti de Dieu. C'est donc celui-là qu'il nous faut promouvoir: c'est 
à lui qu'il nous faut amener le plus d’adhérents possible, pour peu que 
nous avons à cœur la sécurité publique.” | 

Ah! si l’on avait mieux écouté l’avertissement du Pape ! 

| Voici encore de bien graves paroles: “De nos jours, il n’est que 
{rop vrai, les nations ont frémi et les peuples ont médité des projets 
insensés contre leur Créateur; et presque commun est devenu ce cri de: 
ses ennenns: Retirez-vons de nous. De là, en la plupart, un rejet total 
de tout respect de Dieu, de là des habitudes de vie, tant privée que pu- 
blique, où nul compte n’est tenn de sa souveraineté. Bien plus, il n’est 
effort ni artifice que lon ne mette en œuvre pour abolir. entièrement 
son souvenir et jusqu’à sa notion. 

“Qui pèse ces choses a droit de craindre qu'une telle perversion des 
esprits ne soit le commencement des maux annoncés pour la fin des 
temps, et coïnme leur prise de contact avec la terre. et que véritable- 
ment le fils de perdition dont parle l’Apôtre n'ait déjà fait son avène- 
ment-parmi nous. Si grande est l'audace et si mrande est la rage avec 
iesquelles on se rue partout à l’attaqne de:kiäreligion, on bat en brè- 
che les dogmes de la foi, on tend d'un effort.ohstiné à anéantir tout 
rapport de l’homme avee la Divinité! En revanche,.et c’est là, au dire 
da même Apôtre. le caractère propre de l'A ntichrist, l’homme avec 
une témérité sans nom, a usurpé la place du Créateur en s'élevant 
audessus de tout ce qui porte le nom de Dieu. C’est à tel point que, 
impuissant à éteindre complètement en soi la notion de Dieu, il secoue 
cependant le joug de sa majesté. et se dédie à lui-même le monde 
visible en guise de temple, où il prétend recevoir les adorations de ses 
semblahles. 717 siège dans le temple de Dieu, où à se montre comme 
#u était Dieu Ini-même. 

‘Quelle sera l'issue de ce combat livré à Dieu par de faibles mor- 
tels, nul esprit sensé ne le peut mettre en doute. TT est lisible assuré- 
ment, à l’homme qui veut abuser de sa liberté, de violer les droits et 
V’autorité suprême du Créateur: mais au Crée ateur reste toujours la-vic- 
toire. EL ce:n’est pas encore assez dire: la ruine plane de plus près 
sur l'homme justement quand: il se dresse plus audacieux dans l’espoir 
au triomphe. , C’est de quoi Dieu Ini-même nous avertit dans les Sain- 
tes Ecritures. J7 ferme les yeux, disent-elles, sur les péchés des hom- 
mes comme oublieux de sa pnissance et de sa "majesté; mais hientôt, 
après ce semblant de recul, se réveillant ainsi qu'un homme dont vi 
vresse a grandi la force, i brise la tête de ses ennemis, afin que tous 
sachenit que le roi de toute la terre. «'est Dieu, rt que les peuples com- 
prennent qu'ils ne sont que des hommes; 
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| Nous avons rappelé ces profondes paroles” de.la première encycli- 


que de Pie X, parce que les évènements actuels lés éclairent d’une lu- | 


mière plus vive‘et.parce qu’elles font mieux réssortir l’urgente néces- 
sité. du programme de Pie X: “Instaurare omnia in Christo. Tout 
restaurer dans le Christ”, qui fut le résumé dé toute son œuvre. “Si 
Von nous demande, disait-il encore dans sa prentière encyclique, une: 
devise traduisant le fond de Notre âme. Nous ne donnerons jamais. 
que celle-ci: Restaurer toutes choses dans le Christ. 

Nous n'entreprendrons’ pas. d'énumérer ici tous les.actes de l’illus- 
tre pontificat de Pie X: ils sont encore présents à la mémoire de tous, 
et'ils s'inspirent toujours de Ja même pensée directrice. . 

Soit qu’il s'agisse d'initiatives nouvelles ou. de réformes, de la con- 
damnation des erreurs ou ‘du retour aux vraies, traditions de PEglise:— 
condamnation, du: modernisme et du sillonisme, rétablissement des cou- 
tumes. de’ la primitive Eglise sur la communion: quotidienne. et'la éom- 


fiéation di droit: 


justice mais selon les miséricordieuses lois de sa bonté, et, qu’à la socié- . 


té humaine cependant bien coupable et bien indigne il donne un nou- 
veau Pie X, qui saura continuer comme lui à “fout restaurer dans le 


Christ.” 


VIE DE PIE X 
PREMIERES ANNEES 


C’est dans un petit village de 
Vénétie situé’'au pied des riantes 
collines d’Assolo, à Riese, qu'est 
né, le 2 juin 1835, d’une modeste 
famille d’ artisans, Giuseppe Sarto, 
que Dieu prédestinait à devenir le 


luccesseur: de Eéon XIII sous le 


om de Pie X. L'intelligence éveil- 
lée de l’enfant, son amour pour les 
offices. de l'Eglise, sa loyauté et sa 

franchise attiraient bien vite sur 
lui l’attention du curé du village, 
Don Tito Fusarini, qui, après le 
voir initié aux premiers éléments 
du latin, le faisait admettre au 
gvmnase de Castelfranca-Veneto. 
La famille de Joseph Sarto n'avait 
pas les ressources nécessaires pour 
payer sa pension et le jeune écolier, 


ls’endurcissant dès son adolescence 


au travail et aux privations, par- 
courait un long chemin tous les 
jours, par tous les temps, avec une 
assiduité qui ne se démentit j jamais. 
“Ma foi, racontait plus tard le fu- 
tur pape en parlant de ses rudes 
débuts.quand je me sentais trop fa- 
tigué, je m'accrochais À quelque 
chariot, je me délassais ainsi sans 
m ‘attarder, et je reprenais joyense- 
ment ma route.” .Les succès et la 
conduite exemplaire du jeune Sar- 
{o furent remarqués par le patriar- 
che de Venise, le cardinal Jacopo 
Monico, qui attribua à cet écolier 
modèle une hourse d’études au Sé- 
minaire de Padoue, considéré à 
juste titre comme l’un des plus ré- 
rutés de l'Italie. C’est là que le jeu- 
ne homme prit l‘habit ecclésiasti- 
que. Ses brillantes études thénlo- 
aiques lui valurent à Padoue com- 
me à Castelfranco d'être toujours 
classé le premier parmi ses nom- 
Lreux condisciples. 

Voici d’ailleurs les notes que mé- 
ritait le jeune. Joseph Sarto dans 
Ja première année de son,séjour au 
Sémindire.de Padoue. écrites par 
Don Evangelista di Piero, "mort ab- 
bé mitré de Monfélice: 

Disciplinae: nemini secundus. 
Ingenü: maximi. 

Memoriae: summe. 

Spei: maxime. 


VIC: ATRE, CURE, CHANOTNE 


Ordonné prêtre au mois de sep- 


[terñnbre:. 1858:par Mgr Farina, évê- 


que. de Trévise, il était nommé vi- 
i re à Tombole où, pendant neuf 


: [pratique 


ue le" ‘zèle. ‘de 


e itre. “I gnis sr 


SOn : jugement: ! lEnvogé én 1867 
comme curé dans Je village. de Sal: 


‘au bienrdes à ‘âmes 


Het 


qui lui étaient confiées. Afin de 
cubvenir aux œuvres de sa paroisse, 
il n'hésita pas à vendre son cheval 
et sa voiture et à engager au mont-' 
de-piété les abjets les plus précieux. 
Quand, neuf ans plus tard, son 
évêque l'appelait à Trévise comme 
chanoine de la cathédrale, le curé 
de Salzano quittait la paroïsse qui 
le pleurait, pauvre comme il était 
venu et dépourvu du strict néces- 
saire. 


VICATRE GENERAL ET AD- 
MINISTRATEUR 


Les mérites de l’ancien curé de 
Salzano attiraient bientôtsur lui 
l'attention, et il était successive- 


ment nommé primat du Chapitre, 


c'ancelier épisc- mul, examinaienr 


prosynodal, juge au tribunal ecclé-: 5 


siastique, vicaire général. Quand: 
lPévêque de Trévise, Mer Zinelli, 
eut subi une première attaque d’ap- 
poplexie qui le réduisit à l’impuis- 
sance, Mor Sarto se trouva investi 


du gouvernement effectif du dio- ‘À 


cèse. 

Le correspondant romain de la 
Oroix cite le témoignage 
des anciens professeurs du Sémi- 


naire de Trévise qui ont vu Mer : 


Sarto à l'œuvre: 

De quel tact il fit preuve en 
maintes circonstances délicates! IL 
avait une certaine façon, si ave- 
nante et si persuasive, de “bren- 
dre” ceux qui traitaient avec lui, 
qu'il les amenaït, 
sent résister, à vouloir ce qu’ils de 
vaient vouloir. 

Il nous souvient d’une députa- 
tion qui lui fut adresséé par un vil- 
lage pour demander Île changement. 
d'un curé. Pourquoi ils n’en, vou- 
lxient point? Dieu le sait!. C'était. 

sans doute un.de ces caprices eol-: 
lectifs aussi difficiles, à analyser 
qu’à vaincre. Mgr Sarto écouta ces : 
|braves gens, les invitait à parler: lés.. 
uns après les. autrès, faisant tomber 


, en. souriant, leurs “arguments, ‘tant 


et si bien qu’ fils emportérent . -euX- 


Ide.rester à leur tête! Petit exemple, 
mais combien suggéstif pour qui .: 


suivant 0 


sans qu'ils pus- , 


mêmes une-léttre qui priait le curé : ; | 


connait les hommes! Aussi, Jors- + “ 


Qu'en 1879 Mer Zinelli vint.à mou 


rir, les chanoines ses collègues Fé-.; 


1- 


lrent vicaire capitulaire... 


‘Lorsqu'il avait passé ainsi à. l Cu : 


vêché sa matinée—une matinée 
qui durait jusqu’à 


à cette heure-Ià que, perdent Van: 


qui 


x 2heures, s,Car © est ‘ 


bolo, fut recherché dans tout le di 
cèse. pour sa parole claire,. vivante, 
pérsuasive, et quand il fut curé à 
Salzano, sa réputation d’orateur sa- 
. eré ayant franchi les limites de son 


.&ônJ oseph Sarto;' vicaire à Fe ro 


‘diocèse, il fut chargé de la'retraite 


ecclésiastique de Casalmonferrato.. 

_Que de fois, malgré l’étonnante 
dextérité avec laquelle il débrouil- 
lait les questions Jes'plus épineu- 
ses, il prévit que la journée ne se- 
assez longue pour suffire à 
la tâche! Alors, il se faisait év eil- 
kr à 3 heures du matin: avant 
d’ entreprendre sa besogne couran- 

te, il prenait le temps de préparer 
Srieurentoht un sermon, un dis- 


rait pas a 


cours de circonstance qu'on'lui 


avait demandé... 


L'EVEQUE 


“Le matin du 10 novembre 
18$4, racontent les Etudes ecclé- 
siastiques sur les devoir du sacer- 
doce et du ministère pastoral, se 
rendant comme à l’ordinaire pour 
des affaires d'administration chez 
son évêque, Mgr Apollonio, celui- 
ei lui dit à brûle-pourpoint: 

—“Est-ce que vous connaissez 
Je nom de celui qui est appelé à 
succéder dans le siège épiscopal de 
Mantoue à Mgr Berengo, promu 
archevêque d'Udine ? 

—“Non, répondit le chanoine 
Sarto. 

—"Eh bien, venez avec moi, lui 
dit l'évêque. 

“Et il l'amena dans sa chapelle 
privée: après l'avoir fait agenouil- 
ler devant l’antel, il lui tendit te 
Bref sur lequel le Souverain Pon- 
tife Léon NTIT le nommait évêque 
de Mantoue. 

Mgr Sario faillit s'évanouir d’é- 
motion. Plus tard. revenu de sa 
stupéfaction. se croyant incapable 
d'accomplir la haute mission à Ja- 
quelle il était appelé. il fit tous ses 
efforts pour éloigner de Jui le lourd 
fardeau de l'épiscopat. Sa résistan- 
ce fut inutile. Quelque temps 
après. il était sacré évêque de Man- 
toue. à Rome. en l’église de Saint- 
Apollinaire, par le cardinal Paroc- 
ch3.7 

Le diocèse confié aux 
nouvel évêque languissait dans un 
triste abandon. Mor Sarto ne tarda 
pas à venir à bout de toutes les dif- 
ficultés par sa charité. son affabiti- | 
té, sa fermeté pleine de prudence. 


soins duc 
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Tfert à la république, 


sdos pauvres: 
jurés, mais ce patriarche. je me jet- 


de"saint: Laurent: Giustiani' avait |: 
été un privilège. gracieusement. of- 
mais non 
transmissible à -d’aütres. . La dis- 
cussion se prolongea ‘assez long- 
temps, et le cardinal Sarto, se voy- 
ant refuser l'evequatir et privé du 
traitement auquel il avait droit, al- 
la, sans se préoccuper des menaces 
de M. Crispi, s'installer aux envi- 
rons de Venise. Sa charité et-son 
zèle apostolique ne tardaient pas à 
lui conquérir tous les cœurs, Quel- 
que temps après, le peuple de Ve- 
uise, profitant d’un séjour que fai- 
sait le roi Humbert dans la ville 
des doges, réclamait son patriarche 
dans une manifestation imposante |; 
qui donna à réfléchir aux adversai- 
res les plus haineux de l'Eglise. 
Deux jours plus tard, le-roi ac- 
cordait l exequatur au cardinal 
Sarto: celui-ei fit auissitôt son en- 
trée triomphale dans la ville, qui 
le considérait déjà comme un père. 
Le patriarche de Saint-Mare a 
toujours eu le perpétuel souci de se 
rapprocher des humbles, des pau- 
vres, et en même temps n'a cessé de 
s'occuper des choses spirituelles et 
des âmes. Dans son diocèse, il 
avait ordonné que les dimanches et 
jours de fête, l’Ecriture Sainte fût 
lue et expliquée an peuple dans le 
patois des localités. Tui-même 
commentait les Livres Saints du 
haut de la chaire de sa cathédrale. 
S'occupant de son peuple. il fon- 
da des Sociétés catholiques et se fit 
le propagateur des caisses rurales et 
de la presse catholique. T1 fonda le 
journal catholique la Difesa et al- 
lait lui-même de porte en porte sol- 
liciter des abonnements pour ce 
journal. #K'il le fallait pour san- 


jver Je journal catholique que fai 


fondé, je sacrifierais ma croix pec- 
torale” disait-l. 

Les foules au milieu desquelles 
Mer Sarto aimait à se trouver, fré- 
imissaient, courbées sous la bénédic- 
üon de ce pasteur bienveillant et 
hienfaisant. On raconte qu'un 
ionr un Vénitien, maigre, grin- 
Beux et sale, s’écriait au milieu 
“Je n’aime pas les cu- 


terais au feu pour Jui!” 


Lorsqu'il venait à Rome (cela 
arrivait rarement), les mendiants 


Sa grande préoccupation était de JU accugillaient avec transport. Un 
former l'esprit sacerdotal et de re-! jour. au Corso, auprès du collège 
lever les études ecclésiastiques dans |du: Lombards où se rendait le ear- 


son (Grand Séminaire. Dane ce but, 
il ne dédaignait pas d’aller lui-mé- 
me, à l'exemple du cardinal Pecci, 
archevêque de Pérouse, s'asseoir 
dans la chaire des professeurs et 
d'enseigner la théologie, surtout la 
théologie morale. Les longues an- 
nées qu'il avait passées dans le mi- 
nistère pastoral et l'expérience qu'il 
avait acquise à Trévise par uñ con- 
tact incessant avec tous les mem- 
bres du clergé. hi permirent d’ob- 
tenir des résultats pratiques. C'est 
en sa qualité d'évêque de Mantoue 
qu'il prit une part importante aux 
Congrès catholiques d’Ttalie, où sa 
parole sage, pondérée, instructive, 
produisit toujours une impression 
salutaire. 


CARDINAT 


Mgr Sarto occupait depuis moiris 
de neuf ans le siège de Mantoue, 
quand, au Consistoire du 12 juin 
1893, il était créé cardinal prêtre 
du titre de Saint-Bernard aux 


Thermes et, trois jours après, pro- 


mu au siège patriarchal de Venise. 


Cette nomination provoqua un 
confit entre le Saint-Siège et Je 
gouvernement italien, qu'inspirait 
alors M. Crispi. Cédée en 1866 par 


François-Joseph d'Autriche à Na- 
poléon TITI qui la rétrocéda au roi 
Victor Emmanuel, la Vénétie est 
une des provinces sur lesquelles la 
souveraineté de la dynastie de Sa- 
voie n’est pas contestée. Le premier 
ministre du roi Humbert, basant 
ses prétentions sur. les privilèges 


concédés jadis pâr les Papes à ‘la 
république’ de. “Venise dont la dy- 


” nastie de Savoie était, disait:il, Thé- 
‘ritière, avait da prétention &'attri 


PO 


dinal Sarto, une mendiante ridée 

ot vieille s'exclama: ÆEcce il nostro 

patriarca di Venezia ! Fille se jeta 

aux genoux du prélat, lui demanda 

son signe de croix sur le front, em- 

poche le “bajocco’” traditionnel et 
s'enfuit en pleurant. 

Le peuple, pour exprimer toute 
sa respectueuse admiration en par- 
lant du patriarche, disait: “Si ja- 
inais il devient Pape, il ouvrira les 
portes du paradis pour - avoir le 
plaisir de nous retrouver et de nous 
bénir encore.” 

Üne personne qui l’a vu officier 
dans Saint-Mare, à Venise, un jour 
de Pâques, disait: “TL est impossi- 
ble d'imaginer une plus belle figu- 
re de Pontife. La taille est moven- 
ne, plutôt petite, mais bien prise ct 
dégagée. Le visage est agréable et 
régulier ; Ja physionomie majes- 
tueuse et douce, le geste onctueux 
et large, la voix belle. La cérémo- 
unie, magnifiquement ordonnée, 
offrait une fête à la fois pour les 
yeux et les oreilles, car le ‘cardinal 
Sarto avait confié la direction de 
sa chapelle au jeune abbé Perosi, 
encore inconnu .et dans lequel le 
patriarche avait deviné le futur 
maître. Nous nous prîmes à dire, 
sans penser le moins du monde à 
être prophète: “Ce: “serait un beau 
Pape!” ; 

Ce prélat des pauvrés, Pape: au- 
jourd’hui, s'il s’est acquis par sa 
bonté, sa simplicité, sa, douceur, sa 
bonne -bumeur; - des : sympathies 
dans le peuple, s ’en est attiré aussi 
dans Ja haute prélature.. On ne lui 
connaît pas d’ennemi. Tout le 
‘monde admirait én.lui un sage et 


‘et: ‘que e' droit ;de nomination | 


concédé pai ‘les Pontifes du temps |se 


un n docte; un “adrinistrateur ferme donne‘à: 


srèrent à, ‘une ifestation én fa- 
veur du cardinal Sarto.? Lu 

Une personne: qui: assistait à à cet- 
te manifestation en. faveur. du car- 
dinal en.a. ‘gardé, dit-elle, * -l'inou- 
bliable souvenir. “Le palais ar- 
chiépiscopal, disait-elle, est. vous 
le savez, au fond dela place Saint- 
Marc, sur le côté opposé au palais 
des doges et un peu en retrait. Je} 
ne fus pas peu surpris de trouver, 
un jour où je passais à Venise, une 
foule extraordinaire devant ce mo- 
nument modeste. Je m’informai et 
j'appris que tout ce monde venait 
manifestef en faveur du patriarche. 
La manifestation me parut .exces- 
sivement curieuse. C'était une thé- 
orie de gens de basse condition qui 
venaient sans tumulte avec une 
sorte de vénération dans le geste 
acclamer le patriarche. Et de cette 
foule s« ‘échappait cette exclama- 
tion: “Vive le patriarche des Bar- 
caroli!” (1) 

Cardinal et patriarche, il n’a à ja- 
mais quitté les habitudes simples 
qu'il avait étant pauvre prêtre à 
Tombolo et à Salzano. Sa maison 
était modeste et pauvre, ses maniè- 
res pleines d'humilité et de bonté. 
TT tait l'ami, le conseil, l’aide, le 
soutien des pauvres et des petits. 
Les revenus de sa mense épiscopa- 
le ne suffisaient pas à couvrir les 
dépenses de sa charité, et plusieurs 
fois il engagea an mont-de-piété 
de Venise la chaîne en or de sa 
croix pectorale et ses anneaux d'é- 
vôêque. 

11 releva et organisa canonique- 
ment l'administration de la justi- 
ce ecclésiastique, non seulement 
dans son diocèse, mais dans tout le 
pairiareat. Il était environné de 
l'amour et de Ia vénération de tout 
le clergé de son diocèse, qui voyait 
en lui un père et un apôtre. Ani- 
né d'un zèle toujours croissant, il 
ne dédaignait point de se rendre au 
chevet des malades et au confes- 
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: Coin 3e Avenue et 22e Rue WILLIAM, AMYOT, LL.B. 


Membre du Barreau de Québec. 
E. A. ST. JAMES, B. À. ° 
Correspondance échangée en. 
Français, 


JASIER POSTAL 934. 


cardinal Sarto destiné à la tiare rt | 
Vincitait même à sv préparer, en 
l'appelant le candidato dellu Sere- 
nissima. On a rapporté à ce pro- 
pos une anecdote qui est à la fois 
la preuve des hautes vues de Léon 
XTIT et de la douce modestie de 
Pie X. Pendant sa dernière visite 
au Vatican, le patriarche vint à 
parler du respect, de la vénération 
que les Vénitiens professaient pour 
tIle chef de la chrétienté, ajoutant 
que nulle part les vœux en faveur 
de la longévité et du bonheur du 
Pape n'étaient plus fervents ni 
plus unanimes qu’à Venise: “Hé-. 
las! fit Léon XTII, Nous avons 
parfois un pressentiment qui nous 
avertit qu'il faudra bientôt se ren- 
dre à l’appel du Seigneur, mais ce 
sera sans le moindre regret que 
Nous laisserons À une créature 
moins indigne l'honneur de repré- 
senter en ce monde l'autorité divi- 
ne. Au reste, ajouia-t-il, vous Nous ; : 
succéderez peut-être l? 5 TT 
Le cardinal Sarto accueillit ce Boulangerie à à “vendre ou 
compliment inaîtendu avec ‘un à louer … 
étonnement sincère, et comme il se 
défendait, assurant qu’une pareille 
tâche serait au-dessus de ses foces, 
le Pontife ajouta: “Nous savons, 
mon fils, que vous pourriez rendre‘ 
de grands services à l'Eglise, car 
vous possédez des qualités qui 
vous rendraient précieux pour El- 
le ?? 
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Bureau ‘et Chambre Ardente : 


Harphill Block, coin 10e Rue et à 
°2 Ave. Est. L Prince Albert, Sask. 


Bâtisse de la Ban que d'Oftavé | 
PRINCE ALBERT, - ne, 


Vous trouverez ici une e éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 

.Complet adopté par le gouvernement 
de Ia Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. - 

Leçons de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie, . 
RER 
hp 

Pour les conditions et autres ren- 
seignements s adresser à la ' 


Rév. MERE SUPERIEURE 


et. moins cher 


si üos prix n'étaient: pas “plus bas que 
ceux des aütres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. % 

Notre principe est de ne vendre: ‘que des: | 
remèdes de première qualité, et toutes.nos 
affaires se ‘maintiennent'sur cetté base 

De plus, comme nous ‘vendons beauc up 
nos ‘remèdes n ont pas. le' temps. de ) illir. 


On demande à Marcelin, Sask., un. CA : 
boulanger qui louera'ou achètéra, lins- et 
tallation de M. Desjardins. La seule |. 
dans cette ligne. Conditions fatiles. 
Pour. tous renseignements ‘s'adresser 
au propriétaire. , , 
-ADRODAT DESJ: ARDINS; 

. Marcelin, Saste: 


s-gated 


LA 
le pain ù Première Paie 


Po 
‘fameuse farine; 


é hs Q © 
7 que ha estédénne beau 
ét re d bisquits, - -bién: 
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EN 


vriers, couvraient les rives du « ca 
nal, les abords et leve ibule e la 
gare. : ‘Quand Sôn.E Rg pa ut, : 
ette multitude s’agit 


T1 ÿ avait dans le peuple véni- 
tien quelque chose des pressenti- 
ments qui agitaient [éon XII, 
car lorsque le cardinal prit le train 
pour Rome le 2 juillet 1903 pour. 
assister au Cofclave, une fouke 
innombrable! & se trouva à la gare 
pour le saluer, Les: prêtres, les'as- 
sociations catholiques, Télite déla:| 


société mêlée au pésple et aux ou-, 


es 


) por 


À ë, “jours pré diet 


“ à.cing-h 
demie, il revient. dans" 0) 


ic jé ‘üne sieni-lp 


L e: €. quitte pRs. sa. ablé: ‘de ka 
Vérs la place, |: 


ayant heuf heüres- et demie. 


1 seritateur é£l Je: so: 
rent les: Cardinau Cassetta 
“their et: ‘Martine 
aturèl 
* avée blé d'atté ion 


ne “Ce : ñ ‘est-assez pour Vous: ‘d'être, 
“Houxde, | “vous -devenéz encore #olle !- 
uite n Sppellé son. Lutaire “et Que vais-je’ faire de vous ? : 

j” La jeune fille persiste.dans : son 


dait, ‘les: “bras” ‘au: Quirinal. et. accep- 


1 porté. par” ‘la oste royale j jusqu a 
: tait. tous les faits accomplis. Pié: X 


porte du V: atican, où le vague É 
tre pontifie al- l'a recu, est- “déposé. 
sur sa: table: ] ltient à le. voix’lui- donne des: ordres pour .le lendé: 
même, :et le lol est d'importance: main. À dix-heuies’ tout.le monde. affir ‘nation’; "elle demande, : 
Son secrétaire de prédilection, Mgr est “licencié. Le pape: ei. couche | après * “bien des, supplications; “le 
Jpar. L'exem ple etles: sentiments. Bresan, ouvre les. enveloppes ‘et: t après, avoir fait: ses dernières: idé-*c Bt tint la permission däller à Ro-|s 
-Ibien‘connus de ses deux prédéces- passe . Jes plis au Saint-Père. D’ui Ni otions “el. pris’ une collation. ès. Fi oir : île: Pape “pour qu déman- | 
seurs… Il se présénta donc, suivi Coup d’ œil, il.esamine, indique une | légère. Pie X ne- it: pas. au Hit  der:sa guérison. “+ 
de tous -les cardinaux, -à la Logic (destination, réservé pour plus am-|coime son prédécesseur, qui déso : Plé part le 9 janv ie” dérnieë, | 
intérieure, -où il fut salué par tine {ple examen ou, 'simplemént, met. Jait: par | à le.savant doëteur Lape accomipagnée d’une. Sœur tourière |n 
acclamation et un enthousiasme [au panier. Il: va.très vite. Il a gé- |poni. Léon XIIL avait:l’habitude |qui doit la conduire e à Rome, et lé 
qui râtifiaient le choix du Sacri- néralement fini quand, à neuf heu de.parcourir les s:journaux avant dé [12 du même-mois elle peut être re- 
Collège. Il bénit la Ville et le: mou- |res, le prélat de service annonce S..[s’endormir, et généraleinent cetie çue en. audience par Pie X, qui a 
de d’une voix douce et sympathi- |E. le cardinal secrétaire d'Etar, lecture troublait -son- sormeil. [été mis auparavant au courant de 
que: qui alla droit aû cœur de la Merry del Val, qui apporte les dé- Léon XTIT coùuchait-seul.dans son l'objet de sa visité par Mor Bres- 
foule. : Puis il rentra au Vatican, | pêches, les rapports des nonces, les |appartement. Pie X,: au contraire, san, sou secrétaire ‘païticulier, à 
alla embrasser .dans son lit le çcay- [notes des anbassadeurs, les dossiers | veut un de ses chapelains à proxi- ; qui elle avait remis nne lettre d’ex- 
dinal ITerrerà toujours malade, et {relatifs aux affaires spirituelles et |mité de sa chambre. Il dit à-ce plicaton: de la part de la Révé éren- 
remonta dans'sa cellule, d’où il en- [temporelles de 225 millions de € ca- propos: “Je dois l’exemple. Si j'é- de: ‘Mère prieure. « .: 
voya une dépêche à ses sœurs et Hoiques tais subitement malade, je ne vou-| Dès qu'elle se trouve en présen- 
une à son clergé: inaugurant ainsi !. A dix heures. et demie, Pie. X [drais pas mourir sans les. secours :ce. du Vicaire de Jésus-Christ, elle 
son règne par. un acte'de charité rend sa liberté au grand seigneur deïla religion. oO sg précipite à genoux à ses e mieds en 
|: 


.- ment : marqué. s 
 Pasernblée. quad, lé nom 
fut prononcé. pour 
deuxième fois." : IL 'obt 
huit suffrages, dires naeis 
au” cardinal Rampollà ét deux ad 
cardinal Gatti.. Les trois. recens ceurs 
nommés pour contrôler ces ‘chiffres 
furent les caïdiñaux Richard; Ma- 
nara ef della Volpé et; 411 ‘heures, 
Ji ioix dû vénérable herêque 
de Paris- proclamia: quel de: patriar< |' 
che de. Vénise “était: nommé; Pape 
par : 50 voix. ‘Aussitôt À ‘es cardi- 
paux enrtivent: de‘leurs: places ct 
vinrent se ranger. autour ‘de l'élu. 
Le cardinal Oreglia: tenant le cé-- 
rémonial en maiñ; ui dit en latin: 
“Acceptes-{u l'élection : qui . vient 
d'être fuite dé ta personne. en .quâ=: 
jité de Pape.?” Le cardinal Sarto 
était accablé. Il'aväit Îes- yeux 
pleins de larmes, -des gouttes - de 
sueur perlaient sur ses joues, et il- 
parut près de-s'évanouir. Presque 
ous les cardinaux pléuraient aus- 

Après un moment de-silenco, 1l 
pond d'une voix altéréé: “Que 
ce calice passe loin de moi ! Ce- 
pend ant, aue la volonté de Dieu 
soit faite Ce n'était pas la ré- 
ponse officielle. et le doyen recom- 
menca la question ‘avec nine légère 
nuance d'impatience. : Le “cardinal 
Sarto prononça Ja parole atienduie: 
“Faccepte — Cômment : veux-in 
être appelé?—Confant ‘dans ‘les 
sufrages des saints Pontifes qui 
ant honoré le nom de Pie par leurs 
vertus et qui ont défendu l'Eglise 
avec force et avec douceur, je veux 
être appelé Pie K.” 

Alors les cérémoniaires abaiseè- 
rent tous les baldaquins à l’excep- | 
tion de celui de élu, et Mor Rigai. 
leuÿ chef,donna lecture d’un court 
procès-verbal de l'élection. Puis le 
Pape fut conduit à la sacristie pour 
revêtir lé costume pontifical. Trois 
soutanes blanches, une grande, une 
moyenne et une petite, y avaient 
été préparées. On lui mit la moy- 
enne avec la calotte blanche, le ca- 
mail et l’étole rouge et, après quel- 
ques minutes, il reyints s'asseoir sut 
le palier de Panel, où son fauteuil 
remplaçait celui des ‘scrutateurs 
Tous les cardinaux “vinrent s'age- . 
nouiller devant. lui-pour:le: prémier 
hommage,‘ qui consiste . à baiser 
successivement le. pied, la-main et. 
la joue du nouveau: Pape.” Il était. 
encore bien ému, et. déjà pourtant 
un pâle sourire se‘mêlait à. $es Jar- 
mes quand il.embras ssait ses amis. 
Les vienges des: cardinaux rayon- 
naient d’uné ‘joie ‘religieuse “Con- 
vaincus qu'ils avaient: fait le meil- 
leur choix _que comportaient:Jes 
circonstances et:que leur ‘ét î 


de pour, Ji conseiller. une ‘démar- 
che- risquée, condâmnée à l'avance 


TR _. 


% 


: 


délicate et par un souvenir tout [anglo-espagnol, d'une immense | . Telle est, rapidement esquissées, lséeriant: 1 

chargé d'affection] et de regrets cultüre, qui partage avec le Souve- Ja vie du pape. Êlle est faite, on ef Très Säint Père. j'a ‘ai la ferme 

pour cette V enise qu ‘il aimait tant, rain-Pontife le lourd fardeau au [voit, de priere, de méditation, “de: conviction, que: Votre Sainteté peut 

où il était tant aimé, et qu’il ne poux oir. Il faut alors que le pape travail et de pratique des. hommes jme gnérir, Je veux être Carmélite |1 

reverra plus. : LL _ jreç oïve un des cardinaux pourtus fsans distinction de race ni de pays. et 4e ne e pris l être que si je ne suis 
ARRETE + on - 7 


Sa Sainteté Pie X. au a Vatican | | nù 7, 7Ÿ 2) 


x préfet de la Congrégation des Ri- |deur, ‘la bonté à.la puissance, et| Le Pape alors se lève, lui fait 
M. Henri de Noussanne a tracé |tes, le préfet de la Propagande, ete. | c'est ainsi que lé Souverain Pontife |dire trois fois son acte de foi et con- 
un fidèle tableau de la vie quoti- Chan a son jour. , Après quoi, [constitue un pouvoir politique et [fiance, puis, lui prenant la tête 
dienne de Pie X: Chaque journée sonne l’heure des: audiences de- |[moral.sanssecond'sur la terre. dans ses mains, il lui-dit: 
si bien remplie. représentait ‘une mandées par l'entremise du miaf- _ 
somme énorme de labeur écrafant:ltre dechambre de Sa Sainteté, le 
Le deux. cent cinquante- -huitiè- prélat qüi voit passer dans son an- 
me successeur de'saint Pierre, écrit. tichambre tout ce que le monde 
donc ‘M. de Noussanne, a apporté chrétien compte . de plus grand. 
au Vatican Jes. habitudes. de régu- |Les audiences privées se donnent 
larité, de travail et-de: “simplicité: en premier. Elles sont accordées 
de vie qui sont. les: règles, dé: son aux évêques de passage, aux hom- 
-mes “politiques,- -aux. personnages 


—Qu'il vous sait fait selon votre 
foi! Allez et soyez une’ bonne et 
sainte Carmélite. 
| | Elle se relève alors et elle enten- 

Sans: vouloir, devancér te juge dit parfaitement. Dès que Mgr 
ment'de l'Eglise: sur la nature de | Bressan connut ce nouveau mira- 
plusiéurs guérisons  prodigieuses at- |cle, il alla féliciter le Pape e en lui 


Extraordinaires ‘guérisons opé- 
‘réès per. Pie X 


4. 


lribuées à SS. Pie'X, nous. repro- disant, 
duisoñs" ici, d après” da “Croix”. de: Qu'en avez-vous : fait, Tiès Saint 
Paris; : le. récit de eue faits. entre Père 2 Et le Pape s se “contente de 
autres -: DE répondre. “À We 

Une jeune “file ‘allemande se © —“Ce n’est pas noi, mais s le. poü- 
trouvait aû' monastère du. Carmel ;voir des clés qui : a. opéré cette gué- 
jrison.? à ee # 

"Le jour même | de cette à insigne 
grâce, elle reprenait le chernin de 
jen couvent, à-qui elle avait an- 
EE va consulter un, .spécialié e, |noncé par dépêche l’heureuse nou: 
le Dr’ ‘Bubonrie, qui. se déclare i ira-.| lrelle, sans même : visiter | Rome. 
puissant, la guérir, car. “elle avait. "na elle n'avait jamais vue. Le. len- 


le tfiipan perforé. Dès ‘lors; on ne demain,’ elle: arrivait, au milieu ‘de 
: sés .chères- compagnes. qui. étaient | 


toutes dans. Ja j LE 


ee 


existence. ET, 
+ Pie X est matinal. : A änd. heu: 
res, ‘il'est debout, : mênie souvent. 
plus tôt; l'été. Très alerte encore, 
iFse lève-seul, et’ dès qu'il.ést" vêtu, 
commence. son ‘bréviaire.en se:pro- 
menant. dans :les galeries voisines 
|dé, son parement -ou a dans les | 
“|jardins du palais." Te 


(° était |. 
celui de VEsprit Saint; als Voyaient | 
des yeux de Ja foi la colémbi mys- 
tique se poser” st | tte. tête. blanche 


notoires: Un! grec ‘suit un Polonais 
auquel s succède. un Américain, que, 
remplace | un Allemand, etc. Après 
les : ‘audienèés. privées viennent Jes 

“distincta”, c'est-à-dire les groupes 
de’ trois ou ‘quatre persorines où un 
peu plüs admises à honneur d'ê- 
tre’ préseritées. au, pape... Bref, les 
: |réceptions occupent ! Pie X ; jus qu à 
[deux. heures. TL fait alors ! son prin- 
e |cipal' répas € ‘et mange er compagnie 
. de Mer. Bressan.. “ n’a pas accep- 
t|: té, au igrand' scandale äû prélet 


de San-Remo depüis un an comme ; 
postulante:." Trois mois. avant de 
prendi ‘Yhabit- religieux, ( elle de- 


à 


ration, le cardinal : aceh . quitta! 
la chapelle pour a S 


qui aliendait « su 
Pierre, ot il proi on 
Consrerées: “Je 

grande ; joie : ‘noûs 


ïe cardinal Sarto; qui 
-de Pie X? #: Ok 


NT 


pr la guérir, car. ‘elle: avait, lé 
LR 
fon ne 


La vie quotidienne du Pape des grandes directions religieuses: |Elle-allie la simplicité à la gran- | plus sourde. 


fû £ toujours seul à à Le 


faite, parce. re es: 
été brûlés sans.addi 


mouillée, n° ee 
aimée légère. # 


LATE 


made 


Re 


SG 
NE] ER 


e ses corne: font. tous les 


POE 


“done 


 comunauté ne UT 


LE de Fa 
LTÉE 


G É ë 


Le rer et tres gr Due ne 
ee OSES 


ava “ait plus dé 


a ne 


SRE É 
on que-lui. 
po RTE 1 Las FROM sis 
ne a in s  . 
D ee PAS SR 
chose 5h se n die 1 q 
- | 


! Pape lui. donnait son’ not ‘de Pië . 
or- [et de. Bon-Pastèur qu’ Al: avait, été : 
L «| péur elle. CU. . 


Autre” fe ait: 


| Geoffro-Pieire de Toëchichuf - 
: * [Beaumont a 22 ans. D 


.Il'avait 2 14 ans Lorsque des db . 


cès lui perforèrent ‘les tympans.. 

- Otite- movenne très douloureuse, 
qu ‘aurait dû le laisser infirme à 
, jamais, malgré lés traitements de | 
‘plusieurs spécialistes. Les tympans 


"étaient bien reformés, mais touË 


‘ces; Tes osselets ankylosé ref. 


saient” leurs services. Les. docteurs 
n'espéraient plus rien. L'un d'eux, 


un jour, parla d’une opération. Ta 
mère, désolée, lui demanda . des 
éclaircissements. ; Le docteur lui- 
même hésita… ©" | 


-—Madame, il: faudrait lrépaner 


‘pour libérer les osselets et, encore, 
le résultat: serait d ubitatif. ! 

La famille multipliait les pèle: 
rinages à Lourdes, presque chaque 
année. Elle y vint encore, en 1912 


sans résultat, au retour de la sai- 
son de Salies de Béarn. 
Le jeune homme. sombre, se dé- 


Tsespérait, mais priait, toujours. ‘I 


voulut aller à Rome ave le pèle- 
rinage d' roûtsgplembre 1912, con- 
duit par l'abhé Crarnier. $es com- 
pagnons de rente remarquèrent té 
jeune homme. souffrant. silen- 
cieux, qui, ne voulant pas montrer 
son infirmité, n’échangeait que de 
rares monosvilabes avec Ja mère 
éplorée Fentourant de mille ten- 


. dresser, 


Le malade et sa mère avaient foi 
dans le pouvoir des elés, la puis- 
sance du Pape, qu'avec Marie ils 
voulaient invoquer. 

Ts se prosteruèrent sous la hé- 
nédiction pontificale, à la réception 
générale des pèlerins de France; 
mais nulle amélioration né vint ré- 
compenser leur fervente espérance, 

Hs allaient repartir, quand, le 10 
septembre. à 11 heures du matin, 
une bonté providentielle leur per- 
mit d’avoir deux cartes pour une 
audience particulière. Ils prirent 
{place avec douze autres privilégiés 
dans la salle des réceptions, à côté 
du cabinet de travail du Saint- 
Père. 

‘Le Saint-Père parut et, rapide- 
ment, passa devant le demi-cercle 
de ses heureux visiteurs, écoutant 
la supplique de chacun, les bénis- 
sant. 

Ïl arrivait devant Mine de Beau 
mont. 

—Saint Père, bénissez ma f& 
mille et guérissez mon fils, dit la 
mère émue. 

Le Pape la regarda d’un ineffa- 
ble regard de bonté, lui donna à 
baiser son anneau et passa. :, 

‘Saint Père, daignez me gué- 
rir, supplia l’enfant maintenant à 
genoux devant lui. 

Et le Pape s'arrêta pour lui dire 
en frañçais.: 

— Avez-vous la foi 91 : 

. Le ‘Pape avait parlé à mi-Voix, ? 


foi, 


fant: De trois petits coups légers; 
il frâppa sur la tête du jeune de. 
Beaumont en murmurant: 
. — Oui, out, oui. 

©. Déjà Sa Sainteté bénit 1 un autre 
assistant. Les fidèles fprésents n’ont . 
rien.entendu- du court dialogue. 
L'abbé Garnier‘ s'est simplement 
étonné. dé l'ariêt un peu plus: long. 
Elau:Pape. devant la’mèrée et l'enfant” 
Geoffroy. de- Beaumont a distine 


“ L'enfant.n’entendait : pas. La 
[mère répondit pour lui : Lun 
T—Oüi, ‘Saint-Père, nous avons Ja 


Pie X s'était réculé dun pas. un. 
ignorait tout de la maladie de Ven: DE 


+ 


FE tement: entendu: les trois -oui. du :: : 
st Pape. Sa: reconnaissance siléncienc, 
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Ouest de Ja Bel- 
e eñteun : ‘reiipart i J2- : 

Finvasion des frou- 
dans le’ territoire 
üsitions des 7 
«bellégérantes apparaissent 


K léfinies pour la grande batail. 
nt: Ainminente auprès 


Tous les articles, nouvelles, commurications, destinés à &'la: publication dass. 
té PATRIOTE DE L'OUEST devront ‘parvenir ‘au Plus. tard le. Luxpi MATIN à la: Hé- 
action, 405, 18ème rue, Prince-Albert; Sask.. ‘" “kr Mis 
Toutes ies correspondances pour la Rédaction doivent être": signées. ue 


quents ‘de: À Gurdess sr Téion- per- 
siste, mais da: fonction: est: rétablie. 
Le: cardinal: Andriéu. veut” voir 


D : 


e Sénéral Leman qui, à la tête 
l'armée belge, à Liège (164,000 
bit tants): résista’ avec tant de vail- 
11 e‘et ‘d'héroïsme, à l'assaut des 
le d'être fait pri. 
r'[sonnier . ét ‘envoyé à Cologne en 
*/Allémagne.: : | 


VE ÉNDREDI, 21. “Aoër 


dommages sont très cn ‘ 

Le Japon:sé: prépar activement Le trésoriei de di ville de Bruxel. 
à \ envahir: de”protectorat allemand les’ ‘à \énérgiquement refusé de pa- . 
Kiäo-Tchau, en Chine, st la répon- Fer aux Allemands, Ja somme de 
se de l'Allemagne à: J'ultimatuim RSR TRES 
japonais n’est pas- satisfaisante. 


. Au. Parlement: “Fédérai “Cana: 
dien, les projets de loi de: Fhon. M: 
White sur l’'aùgmentation du-tarif.| ||! ‘ 
de certains - produits, ;  éntrainént “Toutes s sortes s de Matières 
peu de discussion: sériéuse: “Seul, ‘le _ r de” construction 
projet d'accorder un môratorium, : ÎE ———— 
c'est-à-dire, un délai sur les éché- 


ances de billets est vivement ériti- | eDRNID. LUMBER 


qué: plusieurs députés soutiennent. …{, . CO. LTD. 


Les : ‘Allemands sont” entrés. à 
Bruxelles sans qu’ un- seul coup de 
fusil ait été tiré par-les Belges. se- 
lon les. instructions reçues. du Par- 
lement. La population est calme. |: 

Les. communications avec An- 
vers et les autres villes de'la Bel- 
gique, et. même avec l'Angleterre 
ont été coupées. nn 

Le gros de l’armée allemande se 
concentre vers Bruxelles, en. vue 
de livrer sur le sol belge la plus 
grande bataille . de l’histoire. On 
croit, cependant que les allemands 
ne feront ‘qu'un court séjour à 


Pour toutes demandes’ concernant les abonnements, les annonces et. ‘les l'héur eux guéri TE: vient: ave Ce son | qu 
travaux de ville, et pour les envois d'argent, on doit s'adresser à FAdminis- curé. Et Je. cr dinal interroge. É ÈS Qué : 
tration: 1303, 4ème avènue Guest, Prince-Aïbert, Sask. ‘ Eh bien l: Monsièur - 1 curé, Continent: “Européen ni détache- | 
PRINCE: ALBERT, JEUDI 27 AOÛT 1914 BE . avez:* ous. constaté vous-même une ment allémand a: ent ahi le -protec- ngla 
ee] amélioration Ÿ torat anglais, APrÈS 1 une. > vigoureuse forts 
FT <-Ah!, Eminence, il me fallait, attaque. .. if 
Lettre de- s. G. Mgr Pascaï ©" {pour le confesser, fermer toutes les 
non ant la mort du Pape portes de la saeristie, crier : bien 
an Ci fort, et je n'étais pas sûr .qu'il 
tendit. s- 
C'est le cœur oppres sé par Ta douleur que nous vous'añnonçons la : ne ncintenant ? 
{riste nouvelle de la mort de Notre Très Saint Père le Pape ] Pie .X. Maintenant. il se confesce à In 
Cette nouvelle nous a été ‘transmise hier soir par Notre Vénéré crille comme tout le monde. 
Métropolitain de la part de Son Excellence le Délégué. Apostolique. à Ë LOTIR ONE € ce 
F°p° ns . | Le dernier spécialiste qui avait 
Otiarra. g roy de Beaumont l'exa- 
Bien que depuis quelque temps déjà, nous eussions été averti que signé Geofres ur. 11 constate que 1e 
l'état de santé de l’Auguste Pontife était précaire rien ne semblait nous pouvoir auditif de chaque oreille, 
faire prévoir si subitement le dénouement fatal. | ES écédemment. ef tontours 
L'effroyable guerre qui dévaste aujourd’hui toute l’Europe a hâté mes pré N se DIE a Qu 
Ja fin des jours de Notre Pontifé au’ cœur si bon et si aimant. n d'autre squili | 
Comme le Christ, à quelques heures de sa mort au Calvaire, pleu- | &* ‘ 
rait sur les futures ruines de Jérusalem, ainsi Pie X, quelques heures 
avant sa mort, a pleuré sur le sort de l'Europe. n 
Le chef visible de l'Eglise a prévu les châtinents divins et cette 


© Pax la prise de Guebwiller (18.- 


000 habitants), à quinze milles au | Bruxelles et que leur. intention est que cette mesure n’est pas nécescai- , 
sion a brisé son cœur de douleur. ne nu : ”, a “an le de l'Ave Centrale e 
prévisio sud de Colmar (37.000 habitants). |d attaquer à la fois Anvers et Na-|e maintenant. . L : de la 17e rue Ouest ë 


Pie X n'est plus. : 

Dans toute la Chrétienté, depuis que s'est répandu la lugubre nou- 
velle, des prières publiques se font pour le repos de l’âme du Pontife 
défunt. 

Votis voudrez bien, mes chers collaborateurs et vous mes chers 
frères, vous unir à ce concours de supplcations. 

À cet effet, Nous ordonnons qu'une Messe solennelle de Requiem 
soit chantée dans toutes les parcises de ce Diocèse, le dimanche qui 
suivra la réception de cette lettre. 

Ce devoir accompli. vous prierez chaque jour pour que Dieu donne 
sans retard à son Eglise un nouveau Pasteur rempli de son Esprit 
pour prendre le gouvernail de la Barque de Pierre dans ces temps mal- 
heureux que nous {raversons. 


mur, puis de saener la frontière 
française. 


tout le sud de l'Alsace, depuis Col- 
mar et Neuf Brisach (3,500 habi- 
tanis. est pratiquement entre les 
mains des Français. Les défilés des 
Vosges, au pouvoir ‘des ‘armées 
françaises, protègént et soutiennent 
leurs positions en Alsace et assu- 
rent une marche lente mais triom- 
phante vers Te nord. Les. Alle- 
imands reculent maloré eux vers les 
forteresses de Kehi, (3 600), Sir a- 
boure et Savérne (8.300). 

Les armées françaises en Lar- 
raine guunent du {crrain, et oceu- 
pent une ligne de lataille depuis 
Sarrehonre jusqu'à Peline (900) 
dans la direction de Metz. Elles 


Le Sénat américain protège ses Te 75. = je soir 685 
vaisseaux par l'adoption d’un pro- |W. 


jet de loi d'assurances au montant 2 
$5.000. . EL i S al À 
de $5,000.000. Les risques de la : COUVENT ST. JOSEPH 


navigation, durant la guerre, ont 
nécessité cette mesure. RED DEER, - - - Alta 
|Pensionnat tenu par les Filles de la 
., Sagesse. Etablissement bien situé 
Comme nous Fannoncions hier, [sur le haut d’une colline. Instal- 
les Allemands n'ont fait que passer | lation moderne, chauffage à va. 
à Bruxelles, pour continuer leur peur. Cours d'études du départe- 
marche vers Ja mer. Rapidement ment de l’édueation. Enseigne- 
ils s'étendent vers le nord-est, s’em- [ment français et anglais Cours 
parent d’Alost (30,000 habitnats), | e musique affilié au Collège de To- 
de Wetieren (1.000 habitants) et |ronto. Dessin, peinture, ouvrage à 
oceupent définitivement la ville de Vaignille. 
Gand (163,000 habitants). Pour tous renseignements fa 


Les Belges se sont fortement re 
branchés à Anvers: Ja-ville fut mi- 
se en état de défense. Dans la cam- 
pagne les villages furent abandon- 
nés, les villas détruites. les’ arbres 
coupés, afin de faire le désert de- 
vant l'ennemi. Sur une grande 
étendue, autour de Ja ville, les 
champs sont inondés. Les forts, ré- 
putés imprenables et abondam- 
ment pourvus de munitions eë de 
provisions de bouche. rsisteront 
Jusqu'à la dernière extrémité. . 

Le Parlement belge à Anvers 


SAMEDI 22 Aoûr 


L e 
Agréez, mes bien chers collaborateurs, l'expression de notre entier 
dévouement en Notre-Reigneur et Marie- Tnnnaculée. 


Agnerr, O. MT. 


Evèque de Prince-Albert. | . sr siège dans un théâtre d'opéra. et 
Sefforc ancer plus à l'est, . 
s street da Reel pu ? l'est, le Sénat s'assemble dans un théâ-| La garde municipale de Gand |dresser à la 
= nee eee eee à = es D Fe à ap £ à COrT » , . pe 
_ au nord de Saverne, afin de cerner tre hollandais, La plus grande [désarma avant l'occupation de l’en- Mère Supérieure, 


les Allemands par derrière. pen- 


dant que l'armée alsacienne les at- 
alC ê es éy inem taquera de front, ? 


Cependant. les troupes alleman- 


j des ont réussi à faire une trouée, à 
£ [OYa A D'IIBTTE ab [IR 8 Fest de Tuneville, (23,590 habhi- 
| tants). et pénètrent dans le terri- 
- : . ; Pa rs toire français. Une cruelle lutte à 
Récit au jour le jour d apres les dépêches EUTOPEÉER- ot s'ensuivit: les villages de Ci- 
nes jusqu'à date rex (2,400 habitants) et de Radon- 
viller (1,900 habitants, furent pris 
et repris tour À tour par l'ennemi 
et par les Français. Véritable bou- 
cherie humaine, on les Allemande 
se laissèrent hacher plutôt que de 
céder: finalement, les soldats fran- 
çais, par de vigoureuses charges à 
li baïonnette, culbutèrent J'enne- 
mi hor: de la frontière. Nombre 
de petits villages furent détruits et 
des milliers de morts et de blessés 
jonchèrent le champ de bataille. 
Une formidable armée russe en- 
vahit l'extrême est de la Prusse: 
rien ne résiste devant elle. Des vil- 
les importantes ‘tombent à ä SON pou- 
voir et particulièrement Gumbin- 
ten (13,000 habitants). Le Kaiser 
commencera peut-être à s’1larmer 
de cette invasion triomphale. 


nemi ct se replia vers Bruges (55. 
000 habitants) et Ostende (38,500 . Demande d’Institutrice 
habitants): ces deux villes très 
bien fortifiées, comme Anvers; of- Pour l'école de St: Louis, Sask. ins- 
friront à l'invasion allemande une |titutrice catholique bilingue et diplô- 
résistance opiniâtre. ; mée. Salaire $50.00 par mois. 
S’adresser à 

‘ LOUIS SCHMIDT, 
Bureau de poste, Lecoq, Sask. 


confiance règne dans Ja ville. Ta 
présence dela famille rovale et des 
autorités parlementaires entretient 
l'enthousiasme de la population. 
En Alsace-Lorraine, la situation 
se maintient au même point. Des 
coups furent échangés entre les 
avant-postes près de Longwy. en 
Lorraine, et autour de Colmar en 
Alsace, Un aviateur français lança 
des projectiles sur deux régiments 
de cavalerie allemande. semant la 
consternation ct le désordre dans 
les rangs, En dépit d’un feu nour- 
ni. il s'échappe et revient en Fran- 
ce. . ° 
Adolphe Pégoud, le célèbre 
aviateur français, dans une ran- 
donnée de 185 milles sur le terri- 
toire allemand a fait sauter deux 
convois allemands au moyen de 
bombes.et il est revent avec son ap- 
pareil troué de 97 balles. T1 a ache- 
té une autre machine et se déclare 
prêt à exécuter de nouvelles proues- 
ges, 
À Tuningue (1,800 habitants), 
les Francais | ont repoussé un déta- 
chement de cavalerie allémande, 
qui s’est retiré cn laissant - 500 
morts el blessés sur le. champ de 
bataille. | 
La marche des troupes françaises 
sur le territoire allemand -s’accen- 
lue et se fortifie de jour en jour. 
_ C'est en ce jour que, d’après les {0 
prévisions et les: ‘plans du Kaiser, 
les troupes. allemandes: devaient 
être rendus sous lés murs de Paris. 
‘Mais elles n’ont pas même. réussi |. 
encore à faire de. la France. leur | 
champ-de bataille.’ ©". "7% | 
_Le - gouvernement ‘autriéhien 
Jance un dernier appel hux. arines 
Convaquant tous les: hommes ‘dis- 
ponibles, depuis. J’à âge de’ 20, ‘ans 
jusqu'à 42-an£. Plusieurs "Cor 
d’arnée autrichiens.s’a “avaneeht par. | 
le’ “Rhin, au devant de Ti 
français se en Alsäce.: : ; 

“Le grand duc- Nicholäs: Le: us: ‘ 
sié à la tête rune? a 


— 


Cette marche, apparemment 
triomphale des troupes allemandes 
au cœur de la Belgique, semble le 


FEevnr 29 Aoûr tent tournant par Diest (8,800 
. _ labitante) et prendre les Aïlle- 
A 1.20 heures ce matin. NOTE nds par derrière. Pendant ee 
Saint Père le Pape Pie À a rendu temps les forces aîliées françaises 
le dernier sonpir. . el anglaises, fortement retranchées 
Malade et souffrant depuis le a Vunur (22.000 habitants) et 
comimencement de la guerre, FAu- sur tonte l'étendue Ouest de la Bel- 
guste Pontife fut farcé de prendre gique on t tâcher d'encereler l’ar- 
le lit, le 16 août, _ Les rapides ÉVÈ- née allemande. 
nements du conflit européen le Les Allemands sont done parve- 
plongèrent dans Le tristesse pro- nus au cœur de la Belgique. Leurs 
fonde, qui dégénéra enure grande armées occupent en grand nombre, 
faiblesse. La nuit et le jour il son- les deux rives äle la Meuse et s’éten_ 
geait à cette affreuse guerre. dent sur une longue ligne de batail- 
Je ne cesserai point, disait-il, |je partant de la Rivière Dvle près 
d'implorer Dieu de mettre fin à cet- | de Malines, (37,000 habitants). à 
ie inhumaine boucherie” T1 fut | y avre, (8.000 habitants), au Nord, 
extrêmement affecté, quand il se ef de Dinant (8.000 habitantes, à 
vit impuissant à ramener la paix. |Keufehateau (4.000 habitants} au 
Son état s'aggrava de plus en lgud. 
plus: ses médecins ne le quitèrent . 
plus. L'isue fatale ne leur laissait! Diest et Tirlemont (18,009 babi- 
plus de doute. Plusieurs cardinaux tant) ont encore subi un (errible 
et les deux srcurs du Pape, étaient bombardement. Te feu fut telle- 
à son chevet. ment nourri de pari et d'autre que 


: + des régiments entiers furent fau- 
Se sentant mourir, Pie X, mur- |! £ ° rent fa 
chés: un officier belge, affreuse- 


La ... L | 


Maison Blanche 


ST. BONIFACE, Man. 


Nous désirons 2 annoncer à notre nombreuse clien-_ 
tèle et aux personnes de langue française de l'Ouest 
que notie catalogue. général d'automne et d'hiver 1914 
1915, leur sera envoyé. vers le’ 15. du mois d'août. Il 
est le plus complet que: nous. avons jamais publié, con- 
tenant une liste trés: détaillée dé: vêtements, chaussu- 
res, caoutchoucs, ‘sous-vêtements chapeaux, ‘casques 

de fourrure, casquettes’ côls" de. fourrure, chemises de 

‘toilette et de travail, ÿ jerseys, <chaus séettes, étoles et man- 
chons dé fourrure . articles S oilett 

: marchandises à à: av erge, ebles À 
ferronnerie; harnais; a de miique, Doëles 


LEE 


L'Allemagne cependant semble 
ne s’effrayer en aucune sorte de 
Vultimatum du Japon ; FEmpe- 
reur soutient qu’une déclaration 
dé guerre de plus ou de moins, Jui 
importe peu dans le conflit actuel. 

L'Auiriche, devant l'invasion 
serbe et monténégrine, retire ioué 
lee documents des villes dans les 
provinces annexées: elle & ‘alarme, 
à bon droit de l’insoucinnce. du 
grand nombre de ses soldats et du 
mécontentement. général du peu- 
ple. 

La flotte allemande par ses opé- 
rations à à Kiel (122,000 habitants) 
et à Héligoland (2,500 habitants) |j 
bloque les ports de la Russie et Dé 
1alysc une pertie-de la flotte russe," 
dans Ja mer Baltique. IT 

Tes randonnées des cro oiseurs . 
Leipsiæ et Nuremberg dans -PO: 
céan Pacifique n° ’effraient pas lÂn- 
gleterre, vue l'entrée du Japon |E 
dans le conflit; : LE 


: Au: parlement canadien Ph 
M. White pi dé: 


Dr “Instaurare omnia in Chris- ment mutilé par les canons all 
M utric Fr €: _ 
7 “Tout restaurér dans le Christ”. Par “ef canons alle 


A Dr Marchiafava saisit aussitôt mands, raconte que des 258 hom- 
la main dn Pape: Je pouls ne bat- mes de son régiment, 7 seulement 
tait plus: il se pencha sur sa poi- échappèrent à À la mort. 

trine, les battements du cœur sé D'un autre côté, à Charleroy, 
taïent arrêtés. Se tournant verse (25,000 habitants) place forte à 
l'entourage, il dit consterné: “Tout l'ouest de Naraur, les Allemands 


jfurent vivement repoussés -atec 
est fini!” Le Pape était mort. , l 
Le conelave, pour l’éléction du perte: 6,000 d'entr'eux restèrent | 


le chai 
nouveau pape doit se tenir en sep- sur le champ de bataille. 
tembre En ‘Alsace-Lorraine, la marche 


. " on âvant de l'armée française s’aé- |) 

La situation en Belgique offre |centuë, vers Metz (60,000 habi- 

quelques eliangements: Tarmée |tants) et Strasbourg (152, 000 habi- 

. belge devant la marche en avant tants), au sud de: l’Alsace les F Fran- 

" des. troupes allemandes, feint: un.{çais ont repris ] Mulhouse (89,000 

recul, en abandonnant Ja capitale, habitants). ‘après ui engagement 

Bruxelles. (550, 000 habitants)" et |meurtriér ;les Allemands furent dé- 

_..7# ‘replie: sur Anvers (3 00, 000 h bi- logés à à ‘la‘baïonnette les pertes fu- 
tante). afin d'effectuer: ua: Mouv rent 6 ] 


ee 


Ses ss 


énôrines des deux côtés. 


Æ PATRIOTE DE LOUE T 


je mouvement des: troupes. rüs=|; 
é dans” la Prusse _oriéntale a été E 


re ü ét la suprématie du: 
Pau qu” Us. convoitent. dépui 


GABITAL PAYÉ. RÉ :.84, 000,000 
FOND DE RÉSERVÉ. 288, 625, 060 


:Büreau Principal, - MONT RÉAL. 


rer 
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[1e territoire de. 6 Belgique p “parcouru: À 
:|par l’armée”allémande s sera.incor: |. 
‘[poré à l'Empire. d'Allemagne, 
que l’Angleterre .paierä -cher ‘son 
ù die est à: ‘peu près évacuée par les intervention puisqu'elle verrà ‘5 ’é- 

Allemands : ‘la villé d'Anvers s tablir ‘une: base navale allemande 
O, ‘trouve pèr: le fait même, “hors de |sur les côtes de la Belgique. É 
“danger pour le moment. À Vexemple du Canada, le: gou- 
De : Une dépêche allemande affirme vernement colonial de Terre-Neuve’ 
[qu en -Lorraine, le prince de Ba- {offre. son concours à- l'Angleterre. 
‘lvière. dans un engagement entre Un contingent de . 500 hommes, |. 
:, * [Metz et les Vosges, mis en déroute tous frais d'équipement payés, est 
Îles Françüis, et a fait. 10, 000 pri-loffert aux autorités impériales. 
sonniers. - Sir Edward Carson, le chef des 


{ 


+ 


Le port. autrichien fortifié: de 
Cattaro (5 (5,500 habitants) Sur PA- 
driatique, en Dalmatie a été dé- 
truit par la flotte anglo-française. 
#'Le président. Wilson a publié 
aujourd’hui, une proclamation af-| 
firmant la neutralité des Eiats-. 
Unis dans le conflit entre le-Ja: apon 
et:l’Allemagne. | 

‘Un Zeppelin a survolé Anve crs et. 
1 Jancé dix bombes qui: ont causé | 
‘beaucoup de dommage, mais il: 
été abattu ensuite à six milles hors 


Jésus : not 
Dès qu’il. es ap 
, mODtTeZ- VOUS’ aux 


“allaie 


DÉPARTMENT D'ÉPARGNE- Intérêt au taux de 3 pour cent 
Lepar an accordé sur  dépots d'épargne. : 
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“ ÉMET des “Lettres de crédit Cirsulaires” pour les voyageurs, . 
péyables dans toutes les parties du monde ; 


* -ACHÈTÉ. traites. ‘ou argent et billet de banques des pass 
-!. étrangers ; ‘et VEND des chèques sur les principales villes du 
‘ monde.” - ',. 
AGENTS ‘EN. ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd., 
| Crédit: Lyonnais, Comptoir National d’Escompte. 
‘ AGENTS EN-FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 


ee :,d'Escompte de Parier Société: Générale, Crédit Industriel et 
7. Commereial. * : 


H 


au Samarit 
allez, votre foi vous : 


| Succursële PRINCE-ALBERT, Sask. 
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Petit Calendrier. me Le Japon entre en guerre au- révoltés de l'Ulster, recommande des murs par l'artillerie belge. Moser CE ARPIN, ant 
Jeont 27 Août-8. “Joseph. Calasanz, jourd’Hui avec l'Allemagne; l’ulti: |l’abandon de toute discussion sur ! L’ambassadeur d’Alleruagne : aux SOS UNIS NT TSI E ETS T ETES EI TETE ETES TU 
SO oREDT 28 Août—S- “Agustin, êv: matum japonais étant résté sans ré- [la question du Home Rule. Etats-Unis dit que:la Russie a ac- _ 
et conf. ponse: le Mikado à déclaré officiel. Le gouvernement canadien ex- |cordé l'indépendance à à la Pelogne  RRRRARS SARA SSSR SSSR Ses esse TU US UE UNS 


SaMEDr 29 Août-Décollation de S. 


“Baptiste. 
TANCHE ‘30 Août-:Ste/ Rose: de Li- 


ma. vierge. 
Luxoi 31 aoûtTS: “Lazarë, év.et mar- 


lement la guerre. . empte de obligation de résidence 
L'armée et la: flotte japonaises les volontaires et les réservistes qui 

sont déjà prêtes à s'emparer du pro- {habitaient des homesteads et qui |: 

tectorat: allemand Kiao-Tchau. Les |sont partis pour la guerre: cette: 

Allemands ont reçu ordre du Kai- obligation est suspendue en leur 

ser de résister jusqu'à la mort. faveur pour la durée de la vuerre. 
L'Empereur . François - Joseph |” 

d'Autriche est mourant. Mari 26 Aoûr 


et qu'un gouvernement. provisoire 
a'été formé a Varsovie. 

Le Times, de Londres, dit au sn- 
jet de la prise de Namur: “Nous 
devons faire face à la situation 
avec une inaltérable confiance. Les 
alliés n’ont pas, comme lAlleniu- 
gne, joué leur dernier atout dons 
cette première bataille. Les Fran- 
çais et les Anglais ont tout inté:êt 
à gagner du temps. Notre succès 
définitif est certain et nous ne re- 
mettrons point l'épée au fourreau 
tant que l'Allemagne n'aura pas 
été battue à plate coutrire.” 


J. À. BRAULT 
MARCHAND TAILLEUR . 
67, RUE DE LA RIVIERE OUEST 


Nous nettoyons et pressons les habits, téléphonez à 148 
nous irons les chercher et reporterons à domicile 


nor L Septembre. Raymond 


Nonnat, conf. - 
MERCREDI ? Septenibre—S., Étienne, 
roi et conf. Pons Li. 
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Les nouvelles de la journée sont 
__ mauvaises. 

La terrible bataille se continue { À Namur les troupes des alliés 
avec acharnement sur la frontière {ont subi une écrasante défaite, Na- 
franco-belge sans victoire décisive [mur, (32.000 habitants) le cha- 
de part et d'autre. Ta ligne de |teau-fort belge reputé imprenable, 
combat ne s'étend plus seulement | est aux mains des Allemands après 
de Namur (32,000 habitnats), à | deux jours de combat. 

Charleroi (24, 000 habitants), dis-| La chüte de cette ville forte est 
tance de 25 milles, mais de Mons {inexplicable. 

(26,000 habitants) en Belgique! Le bureau d’information de 
jusqu'à la frontière du Luxem-|Londres communique la nouvetle 
bourg, distance de plus de 100 mil- {sans aucuns détails. Une dépêche 
les. . de Berlin annonce la prise de cinq 

L'aile droite de l’armée alleman- | forteresses et de la ville elle- -même, 
de entre la Sambre et la Meuse, oc- | et assure que Ja capitulation des 
cupe une ligne s'étendant de Mons | quatre autres forteresses est immi- 
à Givet (7,000 habitants, situé 40 inente. 
milles au sud-est de Mons). Elle! Cependant les alliées oui sc re- 
est aux prises avec les troupes fran- plient sur la seconde ligne de dé- 
çaises et anglaises depuis 24 heu- | fense ont opéré leur retraite en bon 
res. ardre. Cette Hgne de défense ext 

Plus au sud-est, un corps d'ar- [très forte: elle s'étend de Mauben-' 
mée française venant de la direc-{ge dans une direction sud-est par 
tion de Sédan (19,400 habitants) Mezières, Montmédv, Verdun. 
se porte à la rencontre du corps | Toul ct Epinal. En arrière se trou- 
central d'armée allemande qui s'a-|ve encore une {roisième ligne de 
vance entre Ja rivière Lesse et la fortifications puissantes à partir de 
rivière Meuse. 7 [St Quentin an Nord et passant 

Enfin, l'aile: gauche de l’armée par Laon ct Reims jusqu'au gran 
allemande défilant par Ja trouée [camp retranché de Chalons. 
du Tuxembourg est tenue en| n d’autres endroits de Belai- 
échec aux environs de Neufcha- {que la bataille continue acharnée. 
(eau. 50,000 Allemands ont attaqué Ma- 

Un bulletin officiel de Paris an- [lines, (57,000 habitants) à 13 mil- 
nonce la triste nouvelle de l'ocen-|les d'Anvers. Charleroi (24,500 
pation par les Allemands, sur la habitants) a été aussi le théâtre 


Luxpr 24 AoûT 


‘$40,000,000, comme indemnité de 
guerre. | 

En Aleace-Lorraine, les. positions 
des troupes françaises n’ont pas 
changées: les dépêches font silen- 
ce de ce côté. | 

Le confit austro-serbe aboutit à à 
une déroute des troupes aütrichien- 
nes s’il faut en croire les dépêches 
une orande bataille de trois jours 
vient de se terminer en.une victoi- 
re complète du côté des Serbes, à 
Maishva (2,000 habitants), et le 
long de la rivière Drina. Les Au- 
trichiens furent forcés d’évacuer le 
territoire et de repasser la Drina 
sous un feu des plus meurtriers; 
95,000 autrichiens tués et blessés, 
et 10.000 faits prisonniers, telle est, 
paraît-il, le bilan de cette victoire 
serbe, - 

Du côté serbe, les pertes firent 
vrandes aussi. Les armées serbes 
envahissent, à la suite des Monté- 
négrine la Bosnie, et poursuivent 
leurs attaques avec vigueur. De 
plus la Russie a massé 500.000 
hommes sur Ja frontière, autri- 
«hienne. 

Cette triple invasion inquiète 
TAutriche avec raison, et pour y 
résister elle a besoin de tout son 
effectif de guerre: il lui est impas- 
sible, ainsi d’aider très efficacement 
son alliée, l'Allemagne. 

Le navire français “Flandre”, 


Orientale tombe entre leurs mains. 
L'armée allemande se replie à mar- 
ches forcées sur la forteresse de 
Konigsberg (190,000 habitants), 
abandonnant les places fortes de 
Intersburg (28,000 habitants) et 
Angerburg (23,000 habitants) à 
l'erinemi. 

Poursuivant leur marche les 
Russes ont enfoncé un corps d’ar- 


troupes allemandes vers Ostende, 
sur la mer dû Nord, les cernant en 
Pimproviste et semant la confusion 
dans leurs rangs. 

Les Allemands par cette attaque, 
répondent aux désirs du Kaiser, 
qui veut s’emparer d'Ostende, afin 
d'y établir un centre. d'opérations 
contre l'Angleterre. Ostende n’est 
séparée de la côte anglaise que par 
66 milles. Heureusement les Bel-|mée allemand, près de Orlau et 
ges ont encore déjoué les plans de !Frankenau, les forçant de se réfu- 
l’empereur. gier en pleine déroute à Ostérode 


- Le bombardement d'Anvers hier | (10,000 habitants). 

par un Zeppelin est raconté par un Sur la frontière austro hongroi- 
témoin oculaire, M. Dr Chs Saro- |se, lés Russes opèrent avec le mê- 
lea. “Je fus éveillé dit-il à 1 heure |ine succès. Un détachement autri- 
du matin par une terrible canon- {chien venu pour atrêter l'invasion 
nade. Un Zeppelin avait été signa- |russe- fut vivement repoussé, près 
lé dans les airs à 800 pieds au des-|de T'arponot (30,000 Habitants), 
sus de la ville. J'ai parcouru tou- [ville de Galicie, sur le Sereth, ax 
tes les rues dévastées jusqu’à midi |sud de ja ville, les communications 
ct j'ai trouvé jusqu'ici dix bombes. |de chemin de fer ont été détruiter. 
J'estime qu'il y a environ 900 mai-| J/Autriche déclare Ia gucrra ou 
sons endommagées et 60 maisons | Japon. 

détruites. Le nombre des victimes! Ta bataille se poursuit toujours 
est inconnu. Dans une seule mai- [avec fureur sur la Drina entre Îles 
son j'ai trouvé quatre morts: il y [Serbes et les Autrichiens. 500,009 
avait Jà une chambre d’horreurs lautrichiens sont engagés dans la 
où les restes des corps mutilés plus meurtrière des bataïiles: js 
élaient disperses dans toutes les di-|ont eu ces derniers jours 13,990 
rections.. Il est significatif que |morts, 30,000 blessés, Les Serbes 
toutes les bombes du Zeppelin fu- [ont capturé 65 canons ct ont fait 
rent dirigés contre les édifices pu- [15,000 prisonniers. 

blies, casernes, bureaux'düu gouver- 


MErcren: 26 Aoûr 


Le général a retiré ses troupes 
du territoire allemand qu'elles ac- 
cupaient en Alsace pour les con- 
centrer avec les troupes anglaises 
sur une ligne de bataille de 200 
milles entre Maubeuge (21,000 ha- 
bitantis) au nord et Donon au som- 
met des Vosges, 

C'est. du maintien de cette posi- 
tian par les alliés quedépend le sort 
de la France, d'après un commu- 
niqué officiel du bureau de la guer- 
re à Paris. Les troupes de couver- 
ture sont disposées comme suit: les 
troupes françaises et anglaises sont 
a Givet (7,000 habitants) et tien- 
nent tête à l'assaut. A l’est de la 
Meuse les troupes françaises onf 
repris leurs positions commandant 
les routes de la forêt des Ardennes. 
A droite l’armée française à pris 
l'offensive cet vigoureusement  re- 
poussé l'ennemi, mais le général 
Joffre a fait cesser Ja poursuite 
pour resserrer le cadre de l’armée 
de défense. In Lorraine deux 
corps d'armée ont commencé une 
attaque combinée, lune partant de 


mm 


converti en croiseur, capture un lle Ld' L'très vif entre Les [Grand C Ÿ : o 
ne su ontièr yaine. un.engagement {rès vif entre les | Gra: uronne sur Nancy 

mavire allemand ‘Barmbeeh", PS0 habitants < man ë troupes Françaises et allemandes l'autre au sud deT “neville 7 [nement ete,"et surtout contre Îe 

chargé de üitrate, .et l'amène à | (23,500 habitants), et Amanc L SURCS SE A SANOUse [UE eu ‘ ‘ palais royal. Le secrétaire du roi VISCOUNT, Sask. 


Les troupes d'Afrique, tiraïl- 
leurs, turcos et zouaves, se sont si- 
gnalées par des attaques impétueu- 
ses: elles ont supporté tout le choc 
de l’armée allemande et lui ont te- 
nu tête à l'ouest de la Meuse. Les 
Allemands ont été obligés de faire 


m'a remis deux fragments de bom- 
bes trouvés à quelques verges du 
palais” Un autre correspondant 
dit: “Le Zeppelin profita évidem- 
ment de la nuit très sombre pour 
son attaque. Une bombe fit un 


(780 habitants). A Mons les troupes anglaises oni 
Un engagement. général se pour- | tenu ferme pendant 36 heures sous 

suit en Haute Alsace, sur les Vos- [le feu de l'ennemi. 

ges et le long de la Meurthe. Les 25,000 Allemands ont été enve- 

Allemands ont repris l'offensive |loppés par un mouvement tour- 

contre Mulhouse. nant entre Courtrai (38,700 habi- 
La rumeur cireule à Paris que |tants) dans la Flandre occidentale 


Drest (85,000 babitants) comme 
prix de guerre. Le croiseur fran- 
çais “Desaix”” saisit À son tour un 
navire autrichien - “Gradai”, por- 
tant une importante cargaison de 
fleur et de sucre, èt Je conduit à 


Une retraite de trois jours prépa- 
ratoire à la fête Patronale de St. 
Alphonse de Ligouri a été prêchée 
ici par le Rév. Père Läibert, F.M.I. 
Malgré les iravaux pressants de la 


Brest. : À . . 14 pi jamètre et. : oies: : 

, On croit ] +.de mer au- [les Allemands ont occupé Nancy let Iseghem. Ces troupes allaient | donner la. Garde de corps prussien- trou de 6 32 pieds de diamètre et de saison, les paroiïssiens se sont faits 

1 croit que le port e mer £ , : la frontière sur Roubaix Je. or à : 2.pieds de profondeur. Elle était |un devoir de venir y assister aussi 
(102,600 habitants.) ‘- atteindre la frontière sur Roubaix |ne-pour les-forcer à se replier. 


nombreux que possible. La re- 
traite commencée le 80 juillet s’est 
clôturée le dimanche 2 août par la 
bénédiction d’une magnifique. sta- 
tue de St. Alphonse, due à la géné- 
rosité de..M. F. Marcoux, parois-.. 
sien, de Viscount. Après. la messe 
les’ fidèles avaient le bonheur de 
vénérer la relique de: St: Alphonse . 


sans doute rempli de projectiles. 
Toutes les maisons du voisinage 
ont été atteintes par ces projecti- 
les et l’on dirait qu'il y a eu là une 
bataille. Les portes et.les fenêtres 
sobt brisés, les abords couverts d’un 
pouce ‘et: demi de poussière:' “Une 
terrible panique s’ensuivit: les gens 
se précipitaient dans les rues en 
criant. Un homme et une femme 
à la fenêtre de leur maison’ ont été 
{nés, la tête de la femme fut arra-. 
cuibutant ‘les Allemands dans a chée et plusieurs autres personnes 
Sarnbre.- . furent blessées.” 

La malheureuse. ville de Charle: Un correspondant de Paris à 
roi eu est-plus .qu ‘un amas de rui- Londres raconte une scène : tou- 
nes: des” cadavres. en: grand” -nom- chante dont il.a ‘été ‘témoin entre 
+ ‘jonchent, les. rues: elle” ‘a: süp- Boülogne. et Paris: “Les: deux car- 
porté: tontés les hérreurs. d'un siège. dinaux anglais, S: Em. Je cardinal 
{Bourne et'S:Eni le, < cardinal Gas. : 
5 |quet étaient en routé: pour se Ten: |.& 
 jdre au’ Conclavé à à Rome.Leur frain: e 
s'arrêta: Sur:une voie. -dévitemént CE 
ur Let” ‘par un, curieu: “hasard” ‘un; régi- | LT 
ment de robes ABS se ts A NL 

: € vait là: composé-pôur .un grind la licence accordée à M.'N. H: Touéhet-. 
j- pee ss nombre sd'Irlandais- “catholiques. 


te, au sujet de: TH tel. “Queen”. de Duck | 
s| dés Aflamands s sont: énormes ee Les cardinaux se pénehèrent à. la |: 


Lake. : 
ALL Les :Sices nêcess ire, cette dande à Se u 
és Anglais était. Ex trém ementipré|1e ui: ra prisé en‘ ‘considération. i à ‘la, réunion. - 
2 "| des. Commissairés ‘de Licences,” qui'sera 


tenue aux: “Edifice! dü:Parlement’ à: Ré- 


trichien Pola (45,000 habitants), 
dans V’ Adriatique sera bombardé 
bientôt par,une “partie des flottes 
‘anglaises et française ses, réunies. 
Le Japon se tient prêt à'agir, car 

la limite du temps. fixé pour la ré- 


L’artillerie’ françai $e a concentré 
son activité sur la ville de Charle- 
roi,” ‘occupée ‘ par- les ” Allemands, 
tandis que Vinfanterie avance tran-. 
quillement:à à l'assaut. Les Français 
en de vifs et meurtriers engage- 
ments reprennent plusieurs villa- 
ges. qu'ils avaient évacué atüpara- 
vant, tels le Chatelet, Marchiennes, 
Fontaine l'Evêque: autour - de la: 
ville et dans un suprème effort re- 
prennent la ville de Charleroi, en 


Une dépêche de Berlin annonce | (124,000 habitants et Lille (211.- 
aussi une autre défaite française 000 habitants) en France. 
à Neufehateau. . Dans l'engagement d'il y a quel- 

‘Les ports de Liège toujours : aux ques jours à Schermeck, dans les 
mains. des Belges subissent un nou- | Vosges, la garnison allemande le 
pense de l'Allemagne à_l'ultim: 1 vean bombardement. Strasbourg a subi des pertes énor- 
fun se termine demain. Le : gou: La première grande bataille en- mes; une division. de 5,500 hom- 
vernement japonais - ordonne la Ître les Russes et les Allemands a [mes n’a ramené que 1, 800 Kommes 
plus stricte censure-sur les messa- |eu lieu dans la Prusse orientale et |après le. combat. 
ges ct les dépêches avec les autrès [2 duré six jours, Les Aïlemands |. Un marconigramme de Berlin à à 
pars, excepté] la France ct À Angle ont été. délogés. de leurs positions [l'ambassade allemande de Wash- 
tee. Fe -[et poursuivis, par. les vainqueurs. |ington annonce que dans.la batail- 
[qui Jeur ont infligé de grandes peæ- ]e'en Lorraine du 17- au 21 août 
i tes. “T? armée ällemande qui prit armée du général Joffre a été 


part à cette ‘affaire: “est estimée à mise en déroute: 150 canons ont 
) été - pris, et 10,000, hommes : fait 


pri sonniers. Cette ‘dépêche, dit en- 
e-. | core : que .les troupes allemandes 
- [sont entrées dans ‘Luneÿille, . .que 
Jtoute. l’armée allemande opère une 
HT “inarche. concentrique sur Paris et 
” [que Varmée. du”: ‘duc de. Wurtem- 
di bôuré. tiaversant “la aus 


Dalvert, supérieur de Yorkton... 


pour le grand succès, Spirituel de _ 
cette retraite. ‘ ‘ 


Acte des licen= . 
‘ces sde liqueurs ' 


Demande de. licénce . . 
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de Liguori; don du Rév. ‘Père. 


Nous devons remercier. le bon Dieu. ie 


ET OUEST; ; 


A deux 11. 
nes gens de France et de: ous pays, 
éürént “leur-xénnion; sous la“prési- 
dence: de Mer de. Dürfort, évêque 
de. Langres. Mer Lecœur,: évêque 
de‘ £ Saint-Flour : y" traita de la com- 
munion et les jeunes gens. Puis M. 
Maurice Souriac, le président de 
l'Association catholique. dé la jen- 
nesse française, dit comment, ‘dans 
PAssociation,. on pratique la com- 
munion; et on cherche à la faire de 
plus en plus fréquente. AT l'abbé 
Lecoiflier, aumônier de Rennes, 
parla de la communion et des sol- 
dats. [ : 
Cette réunion des jeunes fut ré- 
confortante. lle nous fait voir 
quelle pouxée merveilleuse’ entrai- 
ne à l’Eucharistie la jéunesse d'an- 
jourd’hui, et quelles espérances fait 
concevoir cet esprit nouveau. 


DE RNIERE ASSSÈMBLEE 
GENERALE 


À- {rois heures et demie, sous nn 
cler chargé de brouillards, s'ouvrit 


: ENous terminons. dujoërd. Rai foht entendre es. chants rigieut | 
‘rappoñt de A1. l'abbé Carnille Roy |et' nâtionaux. “Samedi soir, on fut: 
‘sur le Congrès Fücharistique . de étonné.” ‘d'enténdre’. -des pèlerins 
Lourdes. ; . étrañgers : :chanter ‘en français. Et 


Same dis soir, Los: et 18147 “on : acclama - vivement - les Cana-' 


. diens. L’ ‘hymne “0: Canada” . fut 
. REUNIONS CANADIENNES. 


plusieurs. fois répété et. applaudi, 

et surtout les paroles dû refrain-Si. 
populaire et si plein. de notre fidé- 
lité française: O Canadiens, ral- 
lions-nous... ensemble, crions À ve- 
noux: Vive la France! J'ai vu des 
spectateurs en entendant ces paro- 
les battre des mains et pleurer de 
joie. 

Ie Canada ne fut pas seul chan- 
té par ses enfants. Le Sacré- Cœur 
et la Vierge eurent leur large part. 
Le R. P. Lelièrre conduisait le 
chœur: il nous fit répéter ces canti- 
ques pieux qu'il fait chanter à ses 
ouvriers, et qui ont tant de fois 
rempli de leur touchiante harmonie 
les voûtes de Saint-Sauveur. 

Ler Canadiens vécurent sainedi 
soir l'une des meilleures heures. 
qu'ils passèrent à Lourdes. 


_ 


. Deux soirées ‘canadiennes à 
Lourdes. La première, veñdredi, 
à la salle Jeanne d’Are, où M. l'ab- 
bé Belleney, de la: Bonne Presse, 
groupa un nombreux auditoire, 
qu’il devait intéresser par les pro- 
jections, M. l’abbé Théllier de Pon- 
cheville rappela les grands souve- 
nirs du Congrès de Montréal; il 
dit comment le Christ-Hostie fut 
glorifié au Canada, et il parla avec 
une éloquence chaude, vibrante, dé 
la fidélité des Canadiens à l'Eglise 
et à la France. Monseigneur Roy, 
que l’on avait invité" à présider cet- 
te séance répondit à M. labbé de 
Poncheville. au nom des Cana- 
diens. très nombreux, qui étaient 
dans la salle. Sa parole fut vive- 
ment acclamée par les Français 


. . « . - = cs — T ‘ nièr AN: 1 d oë é "aie. 
qui manifestèrent pour l'orateur DIVERSES REUNTOXNXS Et der NIcre ae lée  gé ner ile 
; : Fous Jes évêques. en habit de 

et pour tous les Canadiens la plus . dut | SE ‘ 
Je ne vous ai pas parlé du tra- chœur. occupaient lestrade. Ja 


ardente et la plus fraternelle svm- 


paihie vail des sections étrangères: Hat |hlace était couverte d'une foule 
L'autre soirée canadienne ce liennes, allemandes, polonaises. loue namlrense que jamais, 


ete. Je n'ai vu que le programme 
de leurs séances. TT est tres chargé. 
Et il suffit de passer sous les fenê- 
tres de leurs salles de réunion. 
d'emtendre un instant la voix de 
leurs orateurs et les applaudisse- 
ments qui lPaccueillent, pour con- 
elure que ces sections de lanones 
cfrangères ont fait un travail assi- 
du et lahorieux, 

Les femines de France ont eu. 
alles ausi. deux réunions" epéria- 
iles, sous la présidence, lune de 
for Chesnelong.  archevéque de 
et l'autre de Mer de (iber- 
ue, évêque de Valence. . 
TTior. samedi. les homes ont eu 
une assemblée sénérale à onze heu- 
re sur la place du Rosaire. Le R. 
P, Temius. léloqnent Obhlat de 
Montmartre, v parla de la commu- 
nion et des assoriations d'hommes. 
étendard< vinrent se placer quatre Après son discours, un missionnai- 
Ex éques qui donnèrent la héncdie- [re Canadien, perdn dans la foule, 
tion à la foule. Parmi cer évêques dernanda à Mer le Président. la 
se trouvait Mer l'évêque de Joliet- Permission de dire ce que l’on fai- 
te. que nous fûmes heureux de sa- [uit au Canada pour amener Îles 


Aprés la prière d'usage. on don- 
ua la parole à un évêque du Brésil. 
et à un laïc de la Colombie, aui 
apportcrent à Lourdes le salut de 
FAmérique latine. C’est pendant 
leur discours que la plnie commen- 
ça à tomber. Des parapluies #’ou- 
vrirent. La foule hnpirieuse les fit 
iformer. I faut voir pour bien en- 
ltendre, Et les parapluies se ferinè- 
rent, et l'assemblée joveuse écouta 
sous La pluic fine qui lui tombait 
dessus. Pendant les deux heures et 
demie que dura la séance. nous eñ- 
mes des alternatives de pluie lémè- 
re ei de beau temps, qui firent pas- 
ser par toutes les émotions laudi- 
loire attentif. 

L'orateur principal de la séance 
fut le FR, P. Janvier. dominicain, 
le prédicaieur si recherché de No- 
tre-Dame. T'orateur était chargé 
de parler des miracles encharisti- 
ques de Lourdes. et d’en démon- 
{rer la vérité. Cette thèse fut ma- 
gistralement établie. C'est une bel- 
le page d'apologétiqüe. Malheu- 


fut celle de samedi. Le eroupe ca- 
nadieun. réuni autour de son dra- 
peau du Sacré-Cœur. avait pris pla- 
ce en tête de Ja procession aux 
lambeaux: c'est notre drapeau 
qui eut, ce soir-là, l'honneur de 
conduire le cortège triomphal : 
honneur qu'il pariagen d'ailleurs 
avec le drapeau de FIrlande. Les 
deux drapeaux aux couleurs d'azmr 
N d'émerande, flattèrent côte à cû- 
Le< soutiles de la brise du soir 
firent se coresser et se méler leurs 
franges d'or, Puisse ec  Daiser. 
pour parler comme Napoléon, re- 
tentir jusque. dans l'Ontario. 

A la fin de la procession. les 
deux drapeaux. portés an haut des 
marches Au parvis du Rosaire. at- 
Hrèérent, pendant le chant du lre- 
do, les regards ei Fattention de la 
foule immense. Entre les deux 


A 


" 


Sens. 


Ces 
= 


luer au milieu de nous. Après Ia | hommes à la Sainte Table. 
bénédiction. Mer Forbes voulut 
bien accompagner jusqu'aux pieds 
de la Vierge Couronnée, sur l'Es- 
planade. les pèlerins canadiens. 
Pendant que nous nous rendions à 
la Vierge, des chants patriotiques 
partis de nos cœurs et de nos lèvres, 
groupèrent bientôt autour de nous 
beaucoup de curieux, des Français 
que ces chants parurent vivement 
intéresser. 

L'un des spectacles pittoresques 
des soirées de Tourdes. ce sont ces 
réunions des congressistes ou des 
pêlerins étrangers, qu’appelle leur 
drapeau, et qui dans leurs langues 


Feuilleton du 


Patriote del’ Ouest 


ES 


LARGE! 


Ja permission fut accordée, et 
Fon vit paraître à la tribune le Pè- 
re Lelièvre, de Québec. T’'apôtre 
des ouvriers de Saint-Sauveur par- 
la de ses chers ouvriers, raconta 
comment il Îles a groupés autour 
du Sacré-Cœur, il les a conduits à 
FEucharistie. Tl fit applaudir par 
la foule la piété des Canadiens, et 
leur zèle à ériger sur les places pu- 
bliques, pour assurer le règne so- 
cial de Jésus, la statue de son Sa- 
cré-Cœur. I.es dernières paroles du 
Père Lelièvre provoquèrent le cri 
qui s'échappe ici de toutes les âmes 
françaises: Vive le Canada ! 


are ri 
Or. 


RERTAN x SIVRAY 


—Que veux-tu dire, interrogea 
Hoël feignant l’étonnement, tu 
sais bien que je prendrai soin de 
l'enfant. 


—Ne me force pas à te rappeler, 
reprit l'abbé, qu'il:y à des jours 
où tu n'es pas en élat de le faire; 
mais surtout ne sois pas un mau- 
vais exemple pour ton fils, ne le 
détourne pas des sa piété naïve etir 

; ardente. = 


- " a ; 
oh! il fera bien ce qu XL vou- - |lessaccompagné d’un sourire ironi-| 
que, mais il-n’osa pas répliquer et 


dra; chacun ses idées, j ai les 

| miennes, je ne lui défends pas d’a- 
voir les siennes à ce petit. : 

Le “prêtre ne- répondit pas tout | 

- d’abord ; puis, comme îs ppro* 

chaient de Ja : maison: | ‘; TE 


| maison endormie. - 


. qu'Yves suivait son père à la pê- 
| êhé” L’ enfant: Prénait goût à à son 


auditeurs du catéchisme, dit-il, 
une image représentant un Ange 
qui retient un enfant; celui-ci ne 
voit pas le danger, il.va périr, maïs 
Ange l’arrête et l’enfant est sauvé. 


Eh ! bien,j'ai l’idée que notre pe- 
tit Yves sera pour toi ce bon Ange, 
et peut-être Dieu se servira-t-l de 
ton fils si pieux et si pur pour te 

ramener à lui. 

Hoël eut un haussement d'épai: 


suivi de son frère, réntra dans, la 


es 


‘a 


-:T] y avait une quinzaine de jours 


in 


reusement, le père Janvier lut son 
discours. Et cela nuisit à l’effet 
qu'il aurait pu produire. Cette lec- 
ture {rop lente, trop martelée, de- 
vint un peu monotone. Il n’y eut 
pas de spontaniété dans l’inflexion 
ou le geste, et l'exécution du mor- 
ceau parut trop factice. Evidem- 
ment nous n’avons pas entendu à 
Lourdes le véritable Père Janvier. 
S. I. le cardinal Amette, de Pa- 
ris, abrité d’abord sous un para- 
pluie qui protégeait sa barette rou- 
ge ct sa mosette, parla de ce cher 
Montmartre qui domine sa ville 
épiscopale, et démontra comment 
ce temple, élevé à.l’honneur du 


méticr de sardinier: tandis que k. 
“Marie-Jeanne” avançait douce- 
ment sur les flots, il savait recon- 
naître le sillage ‘d'argent avide- 
ment . épicé, et il'était heureux 
quand la prise ‘’'añnonçait belle. 

Maïs ‘un matin, dès le lever, il 
lut sur le xisage de sa Mère Une an- 
goisse inaccoutumée : 

—Qu’'as-tu maman? demande. 
ti] en l’embrassant, tu as l’air tout 
triste aujourd’hui. : 

—Rien de grave, répondit doù- 
cement Jeanne, mais le vent est 
très violent ce matin, il y a dû 


nuit et.j espère bien que ton père 
renoncera à la pêche avec un temps 
comme celui-là! . 

Comme elle parlait encore, Hoël 
entra. Malgré l’heure matinale, il. 


donnait tous les signes de l’ivr. esse. | 
—Eh! "bien, mousse, es-tu prêt? |. 
fit-il en s adressant à à son fils. D 
Yves changea : un. regard avec 1 
sa mère. LE 
.—Je: ‘croyais que. nous ne sorti: 


est très fort'et: Hp urrait nous ame; k 


avoir un orage aux ‘environs cette | 


avait déjà couru les auberges ‘eu. 


tions pas.ce matin;père, car le vent |: 


[a rampe qui conduit de la basili- 


| 


itificale, chantée par le Cardinal Lé- 


| 
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OL Le “Land, 27 juillet. 
LA J OURNEE TRIOMPHALE ;l 


Les trente mille Ave U avi qui, 
hiér, en un instant, sont montés 
de la foule vers Marie Imniaculée,. 
n'ont pas "été prononcés’ en vain. 
Après une nuit d’orages diluviens; 
un beau ciel s’est levé sr Lourdes, 
et nous a' promis Y éclat d une “jo 
née splendide. : ot 

Par tons les trains amrivent des e = 
foules nouvelles qui se joignent aux. 
anciennes, et portent à près de cent 
inille le nombre des congressistes. 
La petite ville de Lourdes regorge. 
et la circulation y devient tumul- 
tueuse. Les flots humains se ren- 
conirent. se croisent dans les rues 
jétroites. La grande place de Fes- 
planade est grouillante. 


LA MESSE PONTICALE : 


À dix heures, grand*messe pon- 


: de. réduction de 


cace du français. 


re communion. 
S'adresser à la 


& 


Vra 


Mère Supérieure 
* ST. LOUIS, SASK. 


AGENTS DEMANDES 


Les agents. hommes an femmes. qui 
vendent’ notre “Surprise 
Flower,” 
profits. 


sat «ur le parvis du Rosaire, T'ar- 
rivée des prélats fut un spectacle 
merveilleux. Tluit cardinaux en. 
mue cappû, et près de deux cents 


évêques en mantellettn violette.des- 
cendirent en procession solennelle 


cieux,"semblable au sirop d' érable le 
plus pur. : 
Vente dans chaque famille, Ponteille 
d'échantillon: 15 cts. Éeriez iminé- 
distement. 
THE SURPRISE MAPLET SYRUP Co. 
625 Main St. WINNIPEG 


que supérieure à la place du Rosai- 
re. Jamais théorie ne fut plus im- 
posante. Un vif soleil dardait sur 
ies soles roures et violeites, et sur 
les croix d'or. et pendant que ce 
cortège splendide déroulait son 
éblouissante parure, la schola can- 
forum. placée eur Vestrade des 
séances publiques, remplit toute la 
place de Fharmonie des hymnes, 
du Christum Regern, du Lauda Te- 
rusalem. et du Lauda Sion. 

Le parvis du Rosaire avec son 
imposante décoration architectura- 
le, et dessiné en hémicycle par les 
deux rampes gigantesques qui des- 
cendent de l’église supérieure, of- 
fre le plus magnifique coup d'œil. 
Au-dessus de l’autel, qui est appuyé 
aux portes de bronze du Rosaire, 
se balancent les quatre cents ban- 
nières, garnissent toute la galerie 
supérieure et déploient dans le 
clair soleil leurs couleurs éclatan- 
tes. 

. La foule recueillie assiste à la 
messe avec piété. Elle prie. La 
chorale exécute une messe en musi- 
que. Mais on chante le.Credo de 
Dumont, que Ja foule lance vers le 
ciel. 

On a remarqué, au pied des de- 
grés du parvis, sur des D 


"EMPLOI DEMANDE 


Un bon forgeron français con- 
naissant Je travail canadien, de- 
mande un emploi chez un patron 
français et catholique, a 17 ans de 
métier, connait très bien le ferra- 
ge des chevaux et la forge. S'a- 
dresser par correspondance à JEAN 
MorvrT, Margo, Sask. 


- Madame J. LANTERNIER 


GARDE MALADE , 
. 14 ans d'expérience 
CONDITIONS FACILES 
Duck Lake, Sask. 


Û 


Emploi d'institutrice 


# 


Une institutrice: ayant dis ännées 
d'expérience dans l'enseignement de la 
2e classe, dans la Saskatchewan, . offre 
ses services pour un emploi dans une 
école. 

S'adresser à, .. 
INSTITUTRICE Le 


131 Ave Jarvis, 


— 
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ponds! Allons, arrive gamin. ‘ 
Et, ce. disant, il entraîna Yves 


—Tenez, dit Le Quéven avec Co- 
lère, voilà les enfants qui comman- 
dent maintenant! C'est au moins | qui n’osait résister, tandis que les |. 
ta mère qui La mis ces idées-là | deux femmes. âtterrées $e rega . 
dans la têle, mais je sais ce que j'ai daient sans mot: dire, - - 
à faire et tn vas me suivre immé- Nos" craintes: sont : “petôtre | 
diatement. exagérées, fit “cependant ” “Yaünik 

Yannik, tout en habillant Marie ! jau bout d’un instant, et' puis Dieù 
et Iervé, avait entendu cette der- [les protègera. prions-le, ma fille: 
nière phrase dite par son fils. “Elle:s ’agenouilla en, ‘compagnie 

:—De quoi s'agit-il, Hoël, de-,de- sa. bru ‘pour: ‘appelèr la protee- |: 
manda-t-elle en apparaissant à son tion: ‘divine sur les deux absents. 
tour, j'espère bien que tu ne feras): 


j 
|. 


pas la folie de mettre ka chaloupe _ 


à la mer aujourd’hui. 


peu de vent?...J’en ai vu bien d'au |: 
tres et je suis encore là! : 
_:=<AÏlons petit, plus . vite que CU 
ajouta-t-il en tirant l'enfant Par hi 
manche de sa'veste. - 


:—Et pourquoi pas ?... Éour à un 


Mais. M aryanaike in terviné :en- 


En écouier, fais à ta guise? “quant ; fremat 
ves es ici. ce ; 


ee 


Cette s Sémaine— ‘gran- 
pe Ce: 


DENCE, À ST. LOUIS, SASK. 


Programme du Département de 
l'Edueation.—Enseignement eff 


On accepte aussi les petits gar” 
çons pour préparation à la premiè- 


*Maplet 
sont certains de faire de gros 
Üne bouteille dé 25 cts ‘suf- 
t à prordvire nn gallon de sirop déli- 


Winnj pee Man, { 


| avant le grain qui se préparait. 


: côte et ñe’se pressait pas ‘de jeter 


% : & 
CCE orce "avec‘une télle “rapidité 


: Diplôme à à l'Exposition Provinciale 1854 


Mééaité d' Qr à à l'Expositiun 


Provincial 1901 


Atelier fondé en 1852 


d08, VILLENEUVE 
‘Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre, 
. Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 
du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
‘Derure. 


‘ST-ROMUALD, P.Q. 


|RÉFERENCES: 


: Ri. Père H. Delmas, O.M.L, Duck Lake, 
‘Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
7 Rev. Père ‘X. Portelance, O.M.]. Wpeg. 
“Mer. . "Bernard,- -St-Hyacinthe, - Québec. 

“Mer. Provost, Fall River. Mass. 

tnRev. Père Lacoste, O.M.I,, = Saskatoon 


{ 


ildui en ‘fallait pen pour le mettre 
hors de lui. 

: Il'était préférable de hâter Ja pé- 
che, Si C “était possible et de rentrer 


© Hoël,: comme ‘inconscient du 
danger. au devañt duquel il courait 
s’éloignait de plus en plus de l8 


$es' filéts:" ï 
‘Tout à coup. Je vérit augmenta 


s-n’eut que le temps de cat- 
Te sans même s prendre . 


a “* 


rence ét a “empête ‘prévue | 
“heures, se déchaf-. 


a frêlé barque. était LÉ 


E- 


a 


‘sur les ‘groupes’ ets 
gest le plus sou 


ropice. À 
ro jetait- ses 


ges. Il nous 4 épargné le Ja. 
.de chaleur que nous; avions - ‘redou- 
tée. 
.Le groupe canadien! 
tête porté par notre vaillant. et- in- 
: fatigable- M. Normand, “dé; Québec, 
a pris place après Je groupe,” “des 
Espagnols. Il était suivi du: ‘groupe 
de l'Association de la Jeuñesse Ca- 
+holique française. e "Prières : et 
chants n’ont cessé de $ ‘échapper de 
pos lèvres. Le chapelet, *les- hym- 
nes, les cantiques populaires, diri- 
gés par le R. P. Lelièvre;'ont occu- 
pé notre piété. Le drapeau: et le 
groupe furent souvent ‘ acclamés 
par la foule qui bordait les rues. 


Dès que l’on reconnaissait les Ca- 


padiens, les bravos et les applau- 


issements éclaaient autour de | 


nous. . 

La procession fat vraiment bel: 
de. grandiose. Le Saint Sacrement 
fut porté par $. Æ..le Cardinal Lé- 
gat. On estime à plus de six mille 
le nombre de prêtres présents dans 
le cortège. Les évêques, la plupart 
couverts de la mitre d’or, et crosse 
en main, précédaient. immédiate- 
ment Je dais. Après le dais, ve- 
naient les cardinaux en cappa ma- 
gaa écarlate. Au retour de la pro- 


«sion, tous ces prélats gravirent. 


la rampe de droite de. l'hémicycle, 
et Fr, agenpuillèrent, pendant que 
le Cardinal Légat allait posé l'Os- 
tensoir sur le dôme du Rosaire, où 
un autel avait été érigé. De là, 
J'Tostie rayonnait vraiment sur la 
foule immense qui couvrait toute 
l’esplanade. Entre les mains du 
Légat, elle dessina la triple croix 
de bénédiction, ct l'assemblée pros- 
{ernée adora. | 


Je n'ai pas le temps de vous |: 


peindre ce spectacle. Ces choses-là 
ne s'écrivent pas,, d’ailleurs; il 
fant les voir. 

Ta Croix de Lourdes, le lende- 
main matin, terminait ainsi le ré- 
<it de ce triomphe eucharistique : 

“Que dire après avoir vu la .splen- 
deur de ce jour, sinon que le Christ 
en choisissant Lourdes pour l'os- 
tensoir de son triomphe, a voulu 
dire une fois de plus que pour éten- 
dre ses mains bénissantes : sur le 


: Ja ter. pour. prêter. ses harmonies 
h.jau «chant joyeux. de nos saintes al- 
i |légresses.” A : 


. Cette  proéssion du soir fut sui- 


vie, à.neuf heures et demie, d’un 
| feu d'artifice, de l'enibrasernent du 


château et des collines qui avoisi- 
nent la basilique. 


IMPRESSION S GENERALES 
| DU. CONGRES 


Pour résumer en ‘quelques h- 
gnes toutes les impressions de ce 
Congrès: l’on peut dire que si V'or- 
gänisation en a paru souvent défec-. 
tueuse en bien des détails qui. 
aväient- leur importance, et si laf- 
fluenée n a” pas été—par la faute 
des propriétaires d'hôtels trop exi- 
geants—aussi considérable qu’elle 
aurait dû être, il fut cependant à 
bien des points de vue le plus bean 
triomphe eucharistique qui ait ja- 
mais été offert à Jésus-Hostie. 
L'hémicycle du Rosaire, enca-| 


dré de rampes de pierres et de colli- 


nes, fut pour les assemblées géné- 


rales le lieu le plus large et le plus 


décoratif qu'on puisse imaginer. 
Le spectacle de ces assemblées en 
plein air est unique. Une foule im- 
mense recueillie, silencieuse, atten- 
tive; au-dessus d’elle un ciel clair 
ou sombre que traverse lentement 
le vol des aigles des Pvrénées: des 
des orateurs éloquents, trente mille 
auditeurs secoués par l'émotion, ac- 
clamant et prodignant leurs bravos 
enthousiastes: sur l’estrade, autour 
du Prince Légat, six cardinaux el 
cent cinquante évêques: qui a va 
cela au bord du Gave a vu la plus 
belle et la plus auguste assemblée 
de l'univers. 

D'ailleurs, et c’est ceci qui im- 
porte, le Congrès de Lourdes aura 
été le plus eucharistique par la pié- 
té de ceux qui x ont pris part, et 
le plus international par l'infinie 
variété des représentants des Egli- 
ses du monde chrétien. IL y eut là 
des évêques de tous les continents, 
de toutes les races, de tous les cos- 
tumes, de tous les rites. Le congrès 
de Lourdes fut un congrès œcumé- 
nique, et rien ne fut plus intéres- |s 
sant que cette réunion cosmopolite 
des évêques de la catholicité. Les 
évêques orientaux, et les évêques 
mulôtres et nègres eurent un spé- 
cial succès de curiosités... et de 
piété. J'ai vu des groupes compacts 


monde, il n’a ençoie point trouvé envelopper un jeune évêque nègre 
de trûne plus haut, plus solennel, [de trente-deux ans, et se disputer 


plus majestueux. que le dôme du son anneau à baiser, 
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raison et s’il devait mourir, ce ne 
serait qu'après avoir. Jutté de tou- 
tes ses forces contre le éléments 
déchaînés. ; PO IT 

Par moments; . les vügrües s apai- |” 
saient, puis, plûs terribles, elles s’é- 
lvaient çn mugissant et mena- 
aient d’ anéautir dé “Marie-Jean- 
ne”, : 

En face du danger, Ta vaillan- 
ce du marin gé révélait dans Ÿ ves; 


mais cette vaillance, il’ Ja” puisait: 
Surtont dans sa piété” dans sn‘foi, 


dans sa confiance: ‘inébranlable en, 
Dieu. T1 s'était” été 


fond de la brie et 


"TR puis, : :rét yait: 
share où: ; 


se 'épuiser. £ 
'S. que: aus ses + -effor 


Véritable 


, 


toute sa ferveur, l'Ortison Domipi- 
cales "à. "+ à 
- -Délivrez- nous ‘Au: al, Sei- 


gneur! Délivrez-nous du ral! 


Que demander à Dieu, en cette 
minute tragique sinon de les déli- 
vrer du danger, de la mork prochai- 
ne. no ° - 

. —Délivrez-nous du mall Déli- 
vrez-Nous du mal! 

TA invocation. sortait des lèvres 
de d'a ves. comme. une clarneur d'é- 


Courage, 


tidiennes du Saint. .Sacrement ” fu- 
rent des triomphes incomparables. 
Les. adoratiôns diurnes et noctur- 
nes groupèrent tout.le jour et tou- 
! Îte la nuit autour de l’Ostensoir des: 
| foules vraiment . ferventes. 


et comme il faisait 


it, | minée- d'espérance; 
[jours vers Dieu, . 


+ bien s’ s'efforce” davantage de mé 
‘ter encofe. ‘ DLatte 
Mais le Congrès de Lourdes : a.é 


[paidessus tout uné‘manifestatiôn:| 


de profonde piété ” ‘ ettéharistiqui 


Jamais “congressistes n’entrèrent! 


mieux dän$ l'esprit d’un Congrès, 
et jamais l'Hostie ne fut tant accla= 
mée. Les. grandes processions quo- 


Aussi tous, laïcs et: prêtres, rap-' 
portent de ce Congrès le désir plus 
intime de garder . en leur cœur le’ 
Christ eucharistique, et de le faire 
de mieux en mieux resplendir dans 
leur vie. 

Caanirzn Roy, ptre. 


Le Canada acclamé à Lourdes 


Des lettres de Lourdes, écrit le 
Drait, et venant de sources absolu- 
ment sûres, confirment bien les 
premières nouvelles qui nous 
étaient parvenues du succès écla- 
tant des deux orateurs canadiens- 
français au Congrès eucharistique. 
Sans indiscrétion nous pouvons 
donner quelques extraits de ces let- 
{res. 

“Cn mot seulement pour vous 
dire qu'à Lourdes Mer Gauthier, 
de Montréal, et M. Bourassa ont 
fait acelamé le Canada. Ils ont 
été superbes et jusqu'ici, ils n’ont 
été dépassés par personne. Les 
journaux vous diront leurs paroles, 
mais ils ne pourront jamais dire le 
délire où les a mis M. Bourassa 
dans sa péroraison. Tla fallu cinq 
bonnes minutes pour obtenir le si- 
ence. Les plus transportés étaient 
les Cardinaux et les Evêques. 
Imaginez les cris fous de la foule, 
les chapeaux s'agitaient ct c’est à 
qui cricrait le plus fort : “Vive le 
Canada! Vive Bourassa!” C’est 
qu'il avait été tout simplement 
merveilleux. . 

“Mor Gauthier a été lui aussi 
bien acclamé. Son discours était 
beau. bien ordonné, bien écrit. sty- 
le châtié. phrase élégante, débit 
correct. À certain moment il était 
puissamment ému et parlait avec 
grande chaleur. C'était l’orateur 
sacré, l'académicien impeccable 
dans la forme et un évêque pa- 
triote. | 

“Bourassa était le tribun et son 
discours était un appel à la Fran- 
ce et à Rome pour aider l’une son 
fils aimé, et l’autre son petit-fils 
dans son grand effort pour la lan- 
gue et la foi. Oh! qu'il était beau 
vibrer cette 


dans cette mer en furie, dans ces 


éléments déchaînés :. et il mesurait 


sa propre petitesse en face de cette 
immensité, sa Propre faiblesse de- 
vant cette force... 

‘Il serait jugé! Jugé, sur son 
mépris -pour. la religion,-sur ses 
mauvaises fréquentations, sur son 
indifférence pour les siens! Jugé, 
pour avoir, par.sa coupable obsti- 

nation, entraîné dans la mort cet 
innocent qui était son fils! ., 

A cette. pensée il tourna la tête 
vers. Venfant, et il l’aperçut € ‘dans sa 
| pose de prière, sa petite figure illu- 
lançant tou- 
‘comme un Leït 
#Tésus, délivrez | 


[AL otiv;son. appel: 
[nous ‘du: all? : DU 
: :Moë SL: eut comme un” 


son “esprit 


_ 


" éœbrl “IT nn toutà-coup Ja 


(Yves, en isa foi invincible, ‘de % 


qui le dominent. 


attitude, “leur éloquence: ont 
été:-une. ‘révélation pour es’ mil-' 


Hers. de pèlerins venüs'des quatre. Ÿ: 
$ du monde pour rendre Hom- : 
age à Jésus Hostie. FRERES | 


COR 


qui ‘montre jusqu'à 


te. Mais il me semble que c’est un 
besoin de ce peuple exubérant de 
crier à haute voix les sentiments 
Je n’en veux 
d'autre preuve que le délire qui ac- 
cueillit la harangue très enflam- 
mée de l’orateur canadien M. H. 
Bourassa, à l'assemblée générale 
d’hier soir (jeudi). Les bravos 
que son éloquence de feu soulevait 
à chaque instant, se traduisaient 
par des clameurs dont les échos très 
vibrants se faisaient entendre à 
plus d'un kilomètre de distance. 
Nous en fîmes nous-mêmes la cons- 
{atation à la chambre d'hôtel que 
nous occupons et située à un quart’ 
d'heure de l'église du Rosaire.” 


——— 9) ——— 


LE PAS, Man. 


—Le 4 ooût, Sa Grandeur Mer 
O. Chaxlebois, Messieurs, D. Boïi- 
leau, J. Courcy, O. Marion, J. M. 
Poirier, P. Pigeon, D. de Tremau- 
dan pariaient de la ville du Pas 
pour un voyage d'exploration sur 
la rivière Carotte qui se déverse 
dans la Saskatchewan à environ 
trois milles en amont de la ville du 
’as. Sa Grandeur et ces Messieurs 


Coivent vérifier des rapports donnés 


sur des terrains qui bordent la ri- 
vière Carrotte et s’assurer si ces ter- 
rains sont réellement de la plus 
haute valeur au point de vue de 
l'agriculture et de l'élevage. 

—Le 51 juillet notre ville essuy- 
ait la perte de l'hôtel Manitoba qui 
prit feu vers les onze heures et de- 
mie du soir. Grâce à la prompti- 
tude et au dévouement des pom- 
piers. improv isés qui répondirent 
au premier eri d'alarme, l'élément 
destructeur fut rapidement SQUE 
contrôle, et nous n’avons à déplorer 

ue Ja disparition de l'hôtel et cel- 
le d’une petite construction, avoi- 
sinante. . 


ché! : 


Toël revoÿait par Ja pensée ses: 
jeunes années, sa vieille mère ŸYan- 


nik et il se demandaït commént il 
avait pu oublier les pieux ensei- 
gneménts qu’elle lui avait donnés. 

- Comme il avait été: coupable, 
mais comme il se repentait main- 
tenant! Oh! plus que jamais il dé- 
sirait. être sauvé, pour pouvoir se 
jeter ‘dans Jes bras de sa mère et de 
sa femme et-leur dire: . 

—Me voici. . tel: qüe vous: m'avez 
connu et aimé: autrefois, et je. ne 
changeraï “plus: désormais LU 

Ses: Tèvres 8 sé prirerit à à murmurer 


comme”. celles de ‘son fils; “#Dék:f 
vrez-nous : Le ‘mal, Seigneur! DE >: 


son épentir toutes ses’ promeëses, ‘ 


La Gazette, de Fall Rires à note ; 
de son côté : 1 

Les “Des i impressions par un Belge: 
au Congrès eucharistique. de-Eour- 
des, “et communiquées ‘au “Bien 
Public” de Gand, _nous détachons 
ce passage 
quel point M. Hénri. Bourassa a! 
fait acclamer ‘le nom. canadien- | 
français là-bas: “Et . que : ‘dirons- 
nous de cette foule- mainténant, de 
cette foule : pieuse, mais rarement 
récueillie, car on la voudrait au 
moins dans son ensemble, un peu 
moins tapageuse, et plus silencieu- 
{se surtout aux environs de la grot- | 


+ éatholicisme ; Teur anne | lE ’ 


2 (Manitoba): 
nee é Boite Postale 199 | 
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: Bois. de Construction 
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NORTH CANADA LUMBER 


: Company Limited 


: Au détail 
Telephone 899 - Casier 815 


B. O'NEN., - 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Jmages, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete., pous 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


+ 


Aux membres du clergé 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de. Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 
_ DE NOTRE FABRICATION. | 


Winnipeg Church Goods Co. 


Limited 
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226 RUE HARGRAVE 
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ce ae Pate 0 em et ue 2e nt + 


Fate fair ÊTES impressions au Pal ct de l'Ouest 


‘Et soudain une accalmie sembln 
se faire. Peu à peu les vagnes sé 
calmèrent, ‘le. ciel: s’éclaireit.et les 
deux pêcheurs . purent” espérer re-. 
voir le port, : 7 7 

Yves se tourna vers son père: et 
fut tout surpris de l'expression de 
sereine confiance que son visage Te- 
flétait. 

—N'as-tu pas eu peur, pauvre 
petit? dit Hoël d’un ton doux que 
l'enfant ne lui connaissait plus de- 
puis Jongtemus. ne 

:—Ob} si, répondit Yes. Mais 
je savais que Dieu nous protège- 
rait: a ere OT 
autre jour, mon, oncle Pierre 
m ac donné - üne ‘belle. image; : lle 
[représente Topie dans sa lutte con-' 


soient, «on à la consolation de se 
sentir aidé et soutenu 2 par le bon 
Dieu. Fo 
: ==Père, fit tout à | coup Je’ petit 
garçon, d£ns un eri de'joie,.c'esf: 
Kernevel, voici le port: ‘et les che. 
loupes : amarrées. 5, 

. En'effet, À travers la brune, qui. 
achevait de se dissiper, on aperçoit 


re .des barques prenait un rolief . 
plus accusé’et bientôt les yeux exer- 
cés du père. et de l'enfant purent . 
apercevoir sur ha: grève “Jeanne et: 
Maryannik tenant par la rain les . 
deux plus jeunes. 

“Depuis bien” long gtemps, _ 


sans 


les. absents ét: guettant: ce retnt 
$C qui semblait’ bien i impr. \éable. 
“pie. ya: macroiaber: PAnge’ arri . Quelques : instants plus. ‘tard: la. 
[le soutient de sôn bras: puissant 5 [Marié-Jeanne”: accostait et “Hoël. 
à J'heure,.. tandis. que es |èt Yves se jetaient dns. des braé des: 


les, contours de la côte, la membru-. | 


dôue, elles étaient là, priant pour. —— 


Les citoyens ‘de Prince: Albert, 10: i: 


dans une importante assemblée’! &é-; 
nérale, convoquée Tundi dernier, Je 
24 août, ont décidé de créer un 
fonds de secours pour venir en aide 
aux familles des volontaires et ré- 
servistes partis pour la guerre. 
Présidée par Son Honneur 
Maire Baker, cette ‘assemblée reni- 
porta un succès inespéré: $500.00 
furent immédiatement souserits. ot 
d'importantes mesures, suggérécs 
et adoptées. ’ 
En vue d'assurer 
tionnement de cette souscription, 
Von procéda immédiatement à lé- 
lection des officiers suivants: 
‘Président : Major J. H. Lind- 
sak, du à2e- Régiment. 
(Vice-président: $. IL. le maire G. 


re ‘de Valcartier 


CNRS + 


——— 


‘vice de trains passagers entre ‘Fo- 


artier P.Q., via Ottawa. 

cartier, le service est quotidien. UX- 
cepté le dimanche: et le service et 
établi tons les jours entre Ottawa, 
le bon fonc- Québec et Valcartier. 

Les chars dortoire de 1ère classe 
chars restaurants, cireuleront tous 
les jours entre Toronto, Ottawa et 
Québec. l | 

Le Canadien Nord est le . seul 
chemin de fer pour se rendre au 
Camp Militaire de Valcartier, P.Q. 


Ah Baker. 
Recrét taire-Trésorier: 4, TT. An-  — - | 
dison. Lettre d’un réserviste français 


de Prince-Albert 


La ville et le district de Prince- 
Albert furent divisés en neuf sec- 


tièns. avant à Jeur tête. un prési-| Un réserviste de l'armée fran- 
aise, M. Aimé Falhum, citoyen 


dént et un secrétaire. 

Ces officiers sont chargés de ra- 
masser les fonds en espèces ou en 
et de les distribuer aux 


de Prince- Albert. en route pour Îa 
France. nous écrit de Régina. 
Régine, 21 août 1914. 
Cher Monsieur, 
Un mot pour vous dire que Je 
suis rendu à Régina et que je par- 


matériel. 
familles. 

Une longue discussion s’engagea 
alors sur ce sujet. L'échevin Wood- 
man proposa le système de contri- 
butions mensuelles: chaque mois. 
un certain montant serait donné 
aux épouses des soldats et un mon- 
fant fixe pour chaque enfant. M. 
le juge MeGuire ihsiste sur le fait 
que pracurer aux familles délais- 
ses de la nourriture, des vêtements 
et un bon logis, leur rendrait meil- 
Jeur service qu'un certain montant 
d'argent tous les mois. 

Le maire Baker affirme que ce 
fonds de secours atteindra toutes 
les familles des volontaires sans 
distinction de nationalités. Immé- 
diatement un citoven offre $52.00 
en argent, et un autre double ce 
montant. 

M. IL P. Poulin susoevre alors 
un projet de souscription. original 
et fort sinmle. Qu'une boîte spé- 
ciale soit placée dans les églises. les 
écoles. les théâtres, les hôtels et au- 
tres édifices publics, portant lins- 
cription: Ne mettez pas votre pe- 
tite monnaie dans vos poches. 
Souvenez-vous des femmes et des 
enfants des soldats partis en auer- 

”. IT soutient que c'est le seul 


quelques noms des Français ré- 
servistes rencontrés en chemin: 

Ernest Colonier. de rex. Mau- 
rice Percher. de Carlton. René Je- 
son. de Aldina, Jean Brnski. de 
Duck Lake. 

A toutes les stations naus des- 
cendons et chantons la Warseillai- 
se. 


Au nom de ces Français, tous 
lecteurs du Patriote de l'Ouest. je 
Au revoir! 

AIMÉ FALHUM. 
ee 


M. Henri Bourassa était en Al- 
sace au début de la guerre 


M. Henri Bourassa, directeur 
du Devoir, vient d'arriver  Mont- 
réal. Ï1 était à Strasbour x en sa 
ce le :31 juillet au coninencement 
de la mobilisation des ioupes alie- 
mandes. Il est rentré en France 
Ipar la Belgique et a même dû fran- 
chir à pied la frontière allemande 
et la frontivre belge depuis Colo. 
gene. 

“L'impresion dominante qu'il 
rapporte de son passage en France. 
écrit M. Omer Héroux, c'est l'ex- 
traordinaire sursaut, l’admirable 
exemple d'union donné par le peu- 
ple français. Du jour au lende- 
main, dit:l, il semble que les ran- 
cœurs politiques se soient abolies. 
La voix du sang a fait taire toutes 
les querelles. Les anarchistes dont 
l’on craignait des actes de sabotage 
ont été les premiers à marcher. 
Gustave Hervé, qui parlait jadis de 
planter dans le fumier le drapeau 
de Wagram, a fait un appel à ses 
anis, évoquant le souvenir de Dé- 
roulède. Royalistes. impérialistes. 
républicains, socialistes. tous ne pa- 
raissent avoir qu'un cœur. Des li- 
bres-penseurs s'arrachent les arti- 
cles du comte de Mun. Et tout cela 
est orave, digne. Pas de clameure, 
pas de tapage! Jamais je n'ai vu 
Paris &1 calrne. 

“Un souffle de grandeur a passé 
sur le pays et haussé toutes les 
âmes. A tous les degrés de l’échel- 
le sociale, on en constate la bien- 
faisante influence. Le gouverne- 
ment, malgré le passé de ses mem- 
bres, a fait trève aux mesures persé- 
cutrices.On a rappelé les décrets de 
fermeture de deux cents maisons 
religienses, lancés quelques semai- 
nes plus {64 On a rétabli les au- 
môneries des armées de {erre et de 
rner et le Pape ayant donné juri- 
diction à tous les prêtres qui sont 
appelés sous les armes, il. y aura, 
dans les rangs de: l'armée; plus de 
25, 000 prêtres prêts à-absoudre.les 
mourants.: Le résultat. des lois in- 
veniées par les anticléricaux pour 
molester -les curés, ‘combinés avec 
‘{les récents décrets, aura été de met- 
tre, dans l’armée plus d'aumôniers 
qu’il n’y en ‘eût jamais. 

| “Un: grand. ‘souffle de foi passe 
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vous dis: 


re”. 
moven populaire et efficace de re- 
cueillir des fonds en quantité. 

M. M. Hall et Mahon proposent 
que la vie de chacun des soldats 
partis soit assurée au montant de 
$1,000.00 ou $2.009.00 par la vil- 
le, et que pour ceux qui sont déjà 
assurés, la ville endosse le paiement 
des polices d'assurances. Le Maire 
Baker approuve ces propositions, et 
à la prochaine assemblée du Con- 
seil, il fera tout son possible pour 
les faire accepter, en même temps 
que le projet de remettre les taxes 
d'eau et de jumière aux familles 
intéressées. 

Le maire Baker, la discussion 
close, invite les citavens présents à 
contribuer à cette sonseription : un 
grand nombre se rendirent à cet 
appel. 

La séance se clôture par cet acte 
de générosité. Le comité des offi- 
ciers poursuivra son œuvre Avec vi- 
gueur, en tenant des séances fré- 
quemment, car plusieurs cas ur- 
gents ont déjà été signalés. 


siasme, le contingent des volontai- 
res du 52e Régiment est parti, Di- 
manche après-midi à 5 hrs pour le 
Camp Miliatire de Valcartier, P. 
Q. T1 compte près de 130 hommes, 
bien disciplinée, recrutés parmi les 
diverses classes de la société, Le 
lieutenant colonel Shannon, qui 
les commande s’estime heureux de 
ses hommes, “les meilleures recrues 
de Ouest”, affirme-t-il. 
Avant leur départ, les volontai- 
“res catholiques ont assisté en corps 
à Ja grand’messe à à Ja cathédrale, 
scellant ainsi le dévouement à la 
Patrie sur l'autel de la Foi. 
—Melle J. L. Donahue, élève de 
YAcadémie: de Sion, a ‘passé ‘avec 
succès” ses. examens de: “Seconde | 


ie C. N: R. et le Camp cité 
| . … fois, s’est faile: di une façon, magni- 
Dépuis'le 24 août, le Canatet 


Nord a inauguré un nouveatt ser, 
querelles d' autrefois 


te Jronto et le. Camp Militaire de Val 


Entre Toronto, Québec et V ai- 


emple de l'héroïsme calme, et qua- 


| Au milieu des plus émouvantes 
jpéripéties, Sa Grandeur a pu quit- 


tirai ce soir pour Montréal. Voici! mobiisation des troupes et ga- 


Je vons assure qu'on se rend que d'un autre navire 
de bon cœur vers la vieille France. [poursuivi par deux eroiseurs alle- 


| font. Dé et Suivi Ja. Étaration 


re. Fans que L'air 
Utese de- 


-Cardina Teccl ï 


une À 
Cardinal Vi annutellé (Serë fino ), 


‘ éncôre . 


suspicion. 


fique. et au’ auraient. pu “roire im 
pôssible ceux. qui “ont: <onnt les 


sum, Vaszarv, Vico; ‘della “Volpe 


guste: Sénat. de. VEglise: Catholique 
Romaine, qui.se* Chôisiront à Ja 
hunière de l'Esprit | Saint, un ‘chef, 
Pontife Suprême cet Vicuire 
Christ 2. . 

ÿ—— — — 
Le Camerlingue ‘de la Sainte- 

Eglise 


“Mais ce sont les” femnies fran- 
çaises surtout qui- méritent L plus 
“espectueuse  admi ation. Elles- 
donnent quotidiennement “et sur 
toute l'étendue du territoire l’ex- 


si-joveux. On voit les mères, les 
sœurs, les’ épouses, les fiancées re- 
conduire les soldats—et sans un 
pleurs souvent. Les sanglots éclale- 
nt après le départ du train—mais 
tant que les soldats sont là, on se 
contient énergiquement . pour ne 
pas les afliger, pour ne pas rendre 
plus lourd leur chagrin. 


S. G. Mer Mathieu est de 


retour 


et présentement }° Administrateur 
de la Sainte Eglise. 

JI fut nommé Camerlingue. au 
dernier consistaire de Pie X, le 25 
tant 1914, succédant au Cardinal 
Oréglia,' décédée le, 6 décembre 
1918. - 

Le camerlingue est chargé : de 
ronverner les affaires générales et 


La S. Em: de Cardinal ‘della v olpe 


S. G. Mur O. E. Mathieu, évê- particulières du Saint-Siège pen- 
que de Régina. est revenn de son Gant linterrègne: il assume ainsi 


une fonction très importante.’ 

Les pouvoirs du cardinal camer- 
lingue. tant que le Pape vit, se ré- 
sument à bien peu de choses: c'est 
une charge honorifique, mais ils 
deviennent très étendus à la mort 
du Pape. 

1 appartient, en effet, au ear- 
dinal camerlingue de constater of- 
ficiellement le décès du Souverain 
Pontife. Pour cela, il se rend au 
Vatican, immédiatement, entouré 
des cardinaux. Avee un petit mar- 
teau d'argent, il frappe à trois re- 
prises le front du Pape en l’appe- 
lant chaque fois par son nom de 
baptême. Après cette triple appel- 
lation. il se tourne vers les assis- 
tants et déclare: “Le Pape est vraï- 
ment mort!” Le notaire du Sacré 
Palais dresse alars l'acte de décès. 
A partir de ce.moment, il est le 
chef de l'administration de lEgli- 
se. 

Le cardinal camerlinge préparé 
le conclave, il fait frapper une mé- 
daille commémorative. 

Anciennement, il avait son ha- 
bitation dans un des palais appar- 
tenant .à l'Etat Pontifical: mais 
depüis 1870, ces palais ont pres- 
que tous été pris 
ment italien: 
donc dans celui qu'il a choisi pour 
son habitation privée. 

Mais. pendant la vacance dn 
Saint-Siège, il réside au Vatican 


voyage à Lourdes. et à Rome. Il 
est arrivé à Québec le 17, à bord 
du “Virginian”. 


ier le sol français. au moment de 


gner l'Angleterre. Mgr Mathieu 
fut contraint d'attendre une semai- 
ne à Londres, avant d'obtenir une 
place sur le “Virginian”, déjà en- 
combre. 

La traversée dangeetsee ünt les 
passagers dans la plus grande an- 
le capitaine avait saisi un 
se disaut 


xicté : 


mands. L'arrivée à Quéhec fut 
donc un grand soulagement pour 
tous. 

Après quelques jours de ropns, 
au Séminaire de Qu'hec Mgr AMa- 
thieu doit rentrer aussitôt dans sa 
ville épiscopale. où 11 est attendu 
Îces jours-ci. Tous se réjouissent 
vivement de son hezreux retour. 

0 
1S. Em. le cardinal Bégin part 
pour le Conclave 


S, Em. le cardinal de Bégin, est 
parti hier sur le bateau “Ta Fran- 
c”"pour se rendre à Rome où il doit 
prendre part au Conclave. Le gou- 
vernement italien promet de don- 
ner toutes les garanties possibles 
pour la réunion du prochain con- 
clave. 


et x marche escorté de quatre gar- 
LES CARDINAUX DU . des suisses: c’est le signe de son au- 
SACRE-COLLEGE torité. Comme administrateur de 


l'Eglise c'est à lui que toutes les 
questions qui exigent une prompte 
solution sont soumises. . 

‘ Cependant les réunions des car- 
dinaux, qui se tiennent chaque 
jour avant le Conclave, se font sous 
la présidence du cardinal doyen. 
Au Conclave de 1903, qui élut Pie 
X, le cardinal Oreglia était à la 
fois camerlingue et doven du Sa- 
cré-Collège: c’est donc lui qui pré- 
sida les réunions cardinalices pré- 
paratoires. 

Quand le Pape est élu, le camer- 
lingue lui passe au doigt l’annean 
d’or du Pêcheur qui sert à sceller 
les Brefs, et que le Pape donne en- 
suite à un maître des cérémonies 
pour y faire graver son nom. C'est 
aussi le camerlingue; qui, dans la 
première réunion. des cardinaux 
après la mort du Pape, leur pré- 
sente l'anneau du Pêcheur du Pape |, 
défunt et le fait briser, ou du moins 
défigurer en sa présence, : pour 
qu’on ne puis sse plus # en SCrviT. 


Les Cardinaux qui éliront un 
successeur à Pie X sont au nombre 
de 66. 

Au point de vue des nationalités, 
se répartissent cermme suit: 

34 Ttaliens, 7 Français, 6 Autri- 
chiens-Hongrois, 5 Espagnols, 
Anglais ou Irlandais, 8 Améri- 
sains, 2 Allemande, 2 Portuaais, 1 
Belge, 1 Brésilien, 1 Hollandais, 
1 Canadien-Français, 

Les ordres Religieux sent ainsi 
représen tés: 

3 Bénédictins (du Mont-Cassin 
de Hongrie et d'Angleterre), 2 
Frères Mineurs, 1 Jésuite. 1 Carme 
déchaussé, 1 Ermite de Saint Au- 
gustin, 1 Rédemptoriste. | 

Voici les noms des 
naux: 

Cardinal, Almaraz et Santos, A- 
mette, Andrieu, Arcaverde de Al- 
buquerque. : . 

Cardinal, Bacilieri, Bauer, Ré- 
gin, di Belmonte, de Bettinger, 
Bilot, Bisleti, Boschi, Bourne. 

Cardinal, de Cabrières, Cassetta, 
Cavallari, della Chiesa, de Cos et 
Macho, Crernach. 

Cardinal, Dubillard. - 

Cardinal, Falconio; Farley. Fer- 
rari, Ferrata. 

Cardinal, Gagiano de Azevedo, 
Casparri, Gasquet, Gibbons, Gius- 
tini, Gotti, Guisasola y Menender, | 

Cardinal, de. Hartmann, de |: 
Herrera et de la Tglesia, de Horaig, 

® Cardinal, de Tai, Tega, L ogue, 
Lorenzelli, Tuadi, Lügon, Lugrai.: 

. Cardinal, Mafñi, Martinelli, Men 
des Bello, : Mércier, Merry del Var 


ils 
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Jugement d’un libre - penseur | 


sur Pie X 


LA appréciation . suivante est de 
M. Jules Payot, libre pens seur et, 
[Fun des apôtres de l’école neutre: 
Le jugement de M. Payot. ‘est 
donc tout à fait impartial.” : 
“"Voïci,ce qu'il dit de Pie X “, 
Ce, pape, au milieu" de: inc obé le 
rence. universelle, nous: doriné,un | 
exemple” d'énergie persévérante,. il} c 


sait ce:qu'il- veut et'il ie ‘veut bien. 


V annutelli (Viricen 10) ; Von _Ros 
Tes. son. fes, membres de FAu-; 


d œ | 


151 h 


IP 


par le gouverne- 
le camerlingue reste 


qu'il nous gime. et, “celte certitude 
donne une profonde consolation. : 
D'aillents, l'Eglise 'a su organiser 
l’entr’aide moralé; et.le prêtre, dé- 
gagé des intérêts de ce monde, est 
le consolateur de son troupeau. T1 


le chagrin, etil fait Inire Aux yeux’ 
du croyant les. espérances, éternel: 
‘les. Ù … 


douleurs. qui. Fur pauvre 
humains. ae 
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+ Tabac 


Les meilléurs tabacs canadiens en feuille ou 
haché, les plus recherchés des fumeurs ; 
sont les tabacs de . 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM 
St. ESPRIT, - P.Q. 


Liste de prix envoyée sur demande. 


PONT EN PUS ET EN ETES VUE V TU UV EU ; 


du 
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va aux grandes volontés logiques. 
Or, Pie X est un des seuls catholi- 
ques conséquents du monde catho- 
Hque. 

Etre catholique, € *est c croire à la 
Vérité absolue. C’est croire que 
Dieu inspire directement l'Eglise. 
Îl'en résulte que pour un bon ca- 
tholique l’obéissance de cœur aux 
enseionements tombés de la chaire 
ce Saint Pierre doit être totale, sans 
restriction. 

Le catholique gagne à cette 
obéixsance une grande paix intel- 
lectuelle: les problèmes de la signi- 
fication de la vie humaine et de Ja 
destinée humaine ne le troublent 
plus. JE sait, Il est vrai qu'il n’é- 
happe pas au trouble de notre pau- 
vre nature inquiète, car devant 
Pincertitude du salut éternel, il a 
de quoi se tourmenter à fond, et 
ceux qui ne croient pas à une vie 
personnelle future, retrouvent ici, 
comme compensation, un grand 
calme devant la mort si affolante 
pour le croyant. 


des âmes pour ait-il, sans la nlue 
cuisante inquiétude, permettre à 
un esprit perverti de risquer de 
perdre, ne serait-ce qu'une seule 
âme? - 
D'où l'Inquisition, pour un ca- 
tholique sincère, est non seulement 
excusable mais infiniment louable. 

Ces conséquences découlent L- 
giquement des principes. Et qu'on 
ne vienne-pas dire qu'un catholi- 
cisme aussi intolérant est celui de 
Pie X, mais qu’il n'était pas celui 
de Léon XITE C’est une erreur 
complète, L'encyclique -Æterni Pa- 
tris de Léon XTIL. (1879) expose 
la même doctrine que les messages 
de Pie IX et de Pie X: la conti- 
nuité de la doctrine catholique est 
parfaite.” 

o————— 

Canonisations et Béatifications 

faites par N.S. P. le Pape Pie 

X depuis son avènement (4 


‘août 1903). 


Pie eX a canonisé quatre saints: 
Saint. Alexandre Sauli, de l’ordre 
des Baynabites, évêque de Pavie 
é 11 décembre 1904) saint Gérard 
Majella, frère lai de l’ordre du très 
saint Rédempteur (11 décembre 
1904) : ; saint Jos seph Oriol, clere 


-Mais si nous faisons abstraction 
de la terreur de l'inconnu le lende- 
main de Ja mort, le catholique ac- 
quiert la paix intellectuelle dans la 
cerüitude tranquille. 

Outre la paix intellectuelle, le 


croyant trouve dans l'Eglise la paix ide Barcelone (20 mai 1909) ; saint 


du cœur-et l'entraide morale. 

La paix du cœur, car le malheur, 
la maladie, la perte des êtres chers, 
ce n'est qu’une épreuve. Dieu sait 
mieux que nous ce qui est néces- 
saire à notre salut, .et s’il nous frap- 
pe, même cruellement, nous Savons 


Clément:Marie-Holbauer, rédemp- 
toriste (20 mai 1909). 
‘ Pie X a prononcé soixante-tret- 
ze béatifications, dont les suivan- 
tes ‘intéressent spécialement x 
France: .celles. du B. Jean-Marie- 
Baptiste Vianney; curé d'Ars (5 
janvier 1905); ‘des bien heureusts 
Carmélites de Compiègne, mariy- 
risées à: Paris. SOUS" “Ja Terreur (27 
mai. 1906) ;. ;. de: a bien heureuse Ju- 
be Fée fondatrice des Sœurs ce 


sait trouver les mots qui apaisent 


Berat, Fondatsieé ‘des Dames ‘du 
Sacré-Cœur’ (24 mai 1908) ; de la 
| bienheüreuse- Jeanne . d'Arc (is 
11909) “du. bienheureux Jen 
udes, s; fondateur -des: Endistes et 
rs, de” Notre-Dame de la 
it6 (25 “ail 1909) ; des bien- 4 
François. de : ee Li 


